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MEMOIRE 

D U 

Procès Extraordinaire. 

c O N T E 

Madame de Brinvilliers, &dc 
la Chausse'e Valet de Monfr. 
Sainte-Croix» 

IfourB^ifondesEmpûifonnemensdeF 
diverfes Ferfonne^ 

Avec la defenfion, 
E T 

V^mfi de la Cour donné contre k dite 
Dume , du JuilUi 1676. 




Suivant la Copie de Paris. 

A Amsterdam; 

Chez Henry & Théodore Boom;, 
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F A C T U M 

DUPROCEZ 

Extraordinaircmcnt fait à l a 
Chaussée Valet de Sain- 
te-Croix , pour raifon des em- 
poifonnemcns des Sieurs d' Au- 
bray Lieutenant Civils. 




A AMSTERDAM; 



Chez fienry & rhe^di^TB^ 
l'^n 1676, 
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(3) 

F A C T U M 
Mu ?ïoce:[ Extraordimncmcnt fait .■ i ' 
Chaussée Valet de Saintc-Croix,}io,ii 
raifort des empcifonnemcns d s Si -un d'Au- 
tray Lieutenant Civils. 

n mois d'Aouft 1672. T)ame Marie Thcr- 
fe Mangot veuve de Meffire Antoine d'Au, 
bi-ay Lieutenant Civil ,• citant à la cam- 
pagne, apprit que fon mary avoitcftc'empoi- 

d Aiibray Confeiller en la Cour. 

I.C bi-uit qui s'en eftoit clcvé à Paris f irdcs 
roupçons tresviolens , excita d'abord le min'iftere 
de Monfieur le Procureur du Roy du Chaftele 
■Pe" h ^T'^' ' Chauffée fe t^ : 

La Dame d'Aubray qui n'a voit perdu aucun 

vifte van." h 

Xrn^nL'^^''^'^^''-''-^^'^^^^^^^^^^^^^^^ 

^huV" "^«^ 'a Dame d'Aubray ce mirè- 
nblefutarreftcprifonnierle 4. Septembre à fi, 
^curesdumatin. paffantdant une^^ë e „« 
dans fon manteau. On le trouvi Aifi f 

ter- '-''^'^^'^^^^^ 

Aufli-toft die prcfeme Reqaeûe, demande 

A j d'cftrc 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 6 



à 



(4) 

ë'cftre rc^cuë partie contre la Chauffée , & cort- j 
tre fes complices > ce qui luy fut accordé. En 1 
confequence le procez a eftc fait au prifonnier, 
îcàlaDamedcBrinvilliers abfente; car à l'é- 
gard de Sainte-Croix , la mort l'avoit mis de- 
vant un autre Tribunal bien plus redoutable. 

Au Chaftelet , on ordonne , qa'avant faire 
droit fur le tout, laChaufleeferoit appliqué à la 
queftion ordinaire ôc extraordinaire. 

Appel de cette fentencc en la Cour par la Da- 
me d' Aûbray , elle fouftient que l»accufation eft 
pleinement juftifiée , Ôc que l'on ne doit pas 
avoir recours à un préalable toujours douteux , 
qui peut procurer l'impunité aux accufez. Il 
••agit prefentcmcni de prononcer fur cet appel. 

Evidence de l'empoifonnement de Monfieur U 
Uentenant Civil par les parties accnfées 
an proce\, 

Peu de perfonnes ignorent le mauvais com- ï 
merce qui a eftc entre Sainte-Croix, ôc la Danic ^ j 
Marquifc de Brinvilliers. Toute la [amiUe de \ 
Mcffieurs d'Aubray en a efté fcandalifee. Feu f 
Monfieur le Lieutenant Civil pere fut oblige d a- > 
voir recours à l'Autorité du Roy, pour mettre 'j 
Sainte-Croix en lieu de feureté. 

11 le fit emprifonner à la Baftille , en vertu ? 
d'une lettre de cachet , dans la P/n^^e de feirc i 
parceteloigncment, fur l'efprit de fa fille , ce 
^u'iln'avoit pu faire ny par fes prières: ny par. 
fes menaces. Mais l'événement n a P^»s^'7?;Î^u : 
aux fages dclfcini de ce pcrc, & pluft aDieu 
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qu'il cuft efté moins fcniîble à une injure , dont 
la tolérance euft peut-eftre épargné bicnd'autrci 
crimes qui ont dans la fuite deshonoré &: exter- 
miné fa famille. 

Car Sainte-Croix forti de la Baftille, après 
une année de prifon recommence fon com- 
merce avec la Dame de Brinvilliers ; ôc tous 
deux fc portent à cet autre crime plus honiblc, 
de fàtisfaire leur vengeance à quelque prix que 
ce fuft. 

D'ailleurs Sainte-Croix eftant un homme 
fans bien , comme la Dame de Brinvilliers n'en 
avoit guère plus que luy à caufe de fes diffipa^ 
lions particulières , 5c de celles de fon mary, l'm- 
tereft vint au fecours de leur reiîèntiment. Tout 
cela leur fit concevoir l'abominable dclTcin de 
faire périr Mefîieurs d'Aubray pere ôc fes deux 
fils , fans épargner mcfmc ï'appellante , qui 
après ces trois meurtres leur devoit enlever un 
douaire confiderable de huit mille livres de 
rente. 

Mais d'attaquer à force ouverte toutes ces 
perfonnes conftituées en Dignité , le fuccez en 
cftoitimpoffible j il falloit (e fervir du poifon, 
cetennemy fecretôc domeftique, qui fc coule 
parmylajoye Ôc les feftins, & qui fait, pout 
ainfi dire, avaler la mort mefme, quand on 
nepenfequ'àla vie. Pour cela on ne manque 
pas de moyens. Un fameux Jurifconfulte a dit, 
qu'il eft étrange , que ceux dont nous admirons 
les fecrets , comme les * Operateurs ou Diftil- 

Aj3 latcurs 

* f ^«"p<'^^A<'v/«r /4 04. Théo, de mélefi,,.,. 
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breui's , tbicnt do vrnis empoifonncurs publics. 
QuoyquMcnfoir, que Sainte-Croix & la Da- 
me de Brinvilliersayentcftéeux-mcrmcs les fu- 
neftes arrtftes de leur poifons j ou qu'ils avent eu 
recours a d'autres, cela ne paroift pss dans les 
infbrmatior.s. 

Tout ce qu'on y voit eft que pour exécuter 
leur pernicieux deficin , ils jctterent la v^uëTur 
îa ChaLifTée. H eftoit valet de Sainte-Croix. 
Mais aufîi comme cette qualité le pcuvoit 
rendre fufpeâ: , h Dame de Brinvilliers le fit 
prendre pour Laquais à Monficur d'Aubray 
Confciller en la Cour , fans toutefois qu'il 
cuf^ connoiflànce de Ton premier maiftre. Cela 
cft juftifié par la depofition de Simon Coufté Se- 
crétaire de feu Monficur le Lieutenant Civil , 
troifiéme témoin de la première addition d'in- 
formation* 

L'accufé s'en eft voulu défendre, difant <juc 
c'eft un Laquais dont il ne fcait pas le nom , qui 
luy procura cette féconde condition 5 Ôc non pas 
la Dame de Brinvilliers. 

Cette vérité fe juftifie encore par le fécond 
interrogatoire de la Chauffée , dans lequel il 
dit , qu'il quitta Monficur Hci-vart fon Mai- 
ftre , parce qu'il ne voulut pas le faire Valet 
de chambre. Cependant il ennra au fervice de 
Monfieur d'Aubray en qualité de Laquais. 

Ce fidelle miniftre de la pafTîon du fîeur de 
Sainte-Croix Ôc de la Dame de Brinvilliers, 
commençai donner leur poifon en prefentant 
à boire a feu Monlieur le Lieutenant le fils 
/^ans un verre que ce fcelcrat avoit apporté 

de 
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de fa chambre: Monfieurle Lieutenant Civil 
après en avoir beu s'cçi'ia : ^y^h miferable que 
fn'as-tnionH ' y jecroy quetume veux empoifon- 
«er ? & n'achevant pas de boire le refte , il or- 
donna à fon Secrétaire d'en goufter j lequel af^ 
fcurc par fa dépofition qu'après en avoir taftc 
dansune cuillère , il fentit beaucoup d'amcitu- 
me & une odeur de vitriol. 

La ChaulTce fe défend , Se répond par fes fé- 
cond , cinquième , ôc neuvième interrogatoi- 
res , que du Chefne Sommelier luy a dit , que 
c'eftoit la Croix Valet de chambre de Monfîeur 
d'Aubray Confeiller , qui avoit pris une medi- 
cine dans le veiTe où il avoit donné à boire à 
Monfieur le Lieutenant Civil. 

Mais du Chefne fcptième témoin , nÎQabfolu- 
ment ce fait comme une fuppofition. 11 Ta for- 
mellement dénié à l'accule. Le fieur Couftc 
dèpofe qu'il querella mefme l'accufè de ce 
que de fon chef il avoit apporté un verre fur k 
buffet. 

La Chauflèe convient par fbn cinquième in- 
terrogatoire , que du Chefne avoit querelle pour 
le mcfme fujet. Sa défenfe n'cit donc pas vcri. 
table. 

Le fieur de Sainte-Croix 6c la Dame de Brin, 
villiers n'en demeurèrent pas là. Ce premier 
poifon qui n'avoit pas efté bû avec toute la dofe 
Qu'ils avoient préparée , fut bicn-toft fui vi d'une 
Kcondeprife. 

A Pafques au commancement d'Avril , 1670.' 
Monfieur le Lieutenant Civil eftoit allé ciî 
Bcauflç à fa terre de Villequoy pafFcrlcsFeftcj 

A 4 avec 
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aYcc foute fa famille. Monfieur d'Aubray Con 
frcrc Confeillcr en la Cour fut de la partie , il 
mena avec luy la Chauffée feul de fes domcfti- 
ques. 

Entre autres mets , on y /crvit dans un difné 
une Tourte debeatilles , tous ceux qui en man- 
gèrent , fe trouvèrent le lendemain extrême- 
ment malades. Au contraire ceux qui n'en man- 
gèrent point fe portoicnt bien. 

L'accufé demeure d*accord qu'en ce temps-là 
il eftoit à Villequoy avec fon Maiftre , & qu*il 
aidoit quelquefois au cuifinier , comme il paroift 
par fon huitième interrogatoire. 

Cela eft auflî juftifié par les dcpofitions de 
Coufté & de la Dame le Comte, vin^-qua- 
tricmc témoin de la première addition d'infor- 
mation : de Jean Cadeau vinat-cinquiérae té- 
moin : de là Damoifelle Surfin vingt-fixiémc 
témoin j & de Claude Cottercau vingt-feptie- 
me témoin de la mefmc information. 

L*accuféàdit par fon fécond Interrogatoire 
qu'il n'a point fcû que ceux qui mandèrent de la 
Tourte eufïcnt efte malades. Mais il eft prouvé 
parles informations que Monfieur le Lieutenant 
Civil , & Monfieur d'Aubray en furent incom- 
modez par des vomiflcmens , lesquels ont con- 
tinué jufqu'*a la mort. 

pour faire voir comme cet empoifbnneur 
a ' ^ es proteftcuis'fulques dans le Cachot: 
. v^-' . par le cinquième Interrogatoire du 
2 :; . S<'î.">reiiibi'e , il a >Mt qu'il croir que Madame 
dcNcù quelques autres ont efté mala- 

des ^ V - ^< ^'^^ ^i"^^ P3^'^ ' qu'ayant 

efté 
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eftéaverty que quatre ou cinq témoins âvoienc 
dépofé de la maladie de ceux qui avoicnt mange 
de cette fùnclk Tourte, il voulut fauver quel- 
que contrariété de fcs premiers interrogatoires 
avec la dépofition des témoins. 

Le douze d'Avril de la mefmc année T670. 
Monfieur le Lieutenant Civil revint de Ville- 
quoyàParis, malade, & avec le vifage d'un 
homme qui avoifextrémement fouffert. 

Le vingtième du mcfme mois la Dame de 
Brinvilliersfaitunepromeffcde dix mille efcua 
au profit du ficur de Sainte-Croix , elle a cfté 
trouvée après fa mort dans fa caflètte, &c il n*y 
a pcrfonne qui ne fe perfuade facilement , que 
c'eftoit la recompenfe des bonnes inftrudions 
qu'il avoit données à la Chauflee. 
■ Car depuis ce temps-là , les voraiffemen s con- 
tinuèrent a Monfieur le Lieutenant Civil , avec 
un dégouft pour toutes les viandes , & pouc 
tous Ici boiiillons qu'on luy prefcntoit. Ainfî il 
diminuoit tous les jours , & quoyqu'il fuft d*uii 
tempérament alTez plein , il s'en appercevoit 
luy-mefme -, le fîeur de Voifins Ton fécond Se- 
crétaire le dépofe ainfi , vingt-neuvième témoin 
de la première addition d'information. Enfin 
après avoir long-tertips langui , 6c la nature 
trouvant cpuifee par l'efFoit du poifon , il mou- 
rut fans fièvre, le 17. Juin 1670. 

Le fieur Bachot fon médecin ordinaire , & le 
ficur de Vaux Chirurgien premier ôc fécond tcv 
moin de l'addition d'information firent l'ouver- 
ture de (on corps , ils ont aflèuié qu'il eft mon 
de poifQn, 

A 5 I/C 
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Le fîeur Bachot depofe aufli de la morf de 
Monficur d'Aubray Confdller. Couftc en rend 
le mefnie témoignage. On ne peut douter que 
« ne fuft encore un coup de lamefmemain, 

Chauflfe ^""^^"^^^ P^^ ^« "^^^ 

Aufîj le fieur de Sainte-Croix voyant que fcs 

«ntreprifes reufïïfToient comme il fouhaittoit , 

donna^visàlaDamede Brinvflliers en fà mai^ 

îon de campagne, de rextremité de la maladie 

du lieur d Aubray fon frère. Briancourt fécond 

temom de la première addition de l'infonnation, 

^ Jean le Roux cinquième témoin de la fecon- 

de addition de l'information, témoignent cette 
vérité. ° 

Les termes dont l'accufé fe feryoit quand on 
Juydemandoit des nouvelles de la famé de fon 
Maigre, & ce qu'il a dit de fa mort, font alTez 
connoiftrequec'eftpar fon miniftere que Mef- 
lîcurs d'Aubray ont péri j comme il eft facile 
devoirparialc-aurede la depofition de Louys 
Ridou, huitième témoin de la première addi- 
tion d'information ; laquelle contient que ce 
témoin a oiiy la ChnufTce répondre à une per- 
fonne qui luy demandoit l'eftat de la fmté de fon 
Maiftre, lenefyay, ce èon^re là languit ^iert, 
Unoui fait bien de la peine, je ne fcay quand il 
fvevera. D'ailleurs parla depofition de Tean le 
Roux cinquième témoin de la féconde addition 
d^nformation, il y a preuve que la Chauflée a 
dit chez la Dame de Brinvilliers, parlant du Sieur 
d'Aubray fon Maiftrc : Le bougre e(i mort y je 
viens de hnfevdir, mrmr , s'il tjloitvi^ 

vant 
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'vantje né Tamis pas tourné de mefme» Cepen- 
dant Monficurd'Aubraycftoit fi méchant Mai- 
ftre qu'il avoit laifle à ce malheureux cent ccu5 
de recompenfe. La preuve en eft au procès, 
par les dépofitions de la Serre dix-feptieme té- 
moin , & de Cmdebois trente-deuxième de la 
première addition d'information* La Chaufîeç 
en eft convenu par fon deuxième interrogatoire, 
dans lequel il eft aufîî demeure d'accord avoir 
dit à quelques perfbnnes , que fon Maiftre avoit 
de Tamitic pour luy. 

Tous ces crimes bien prouvez feroient néant- 
moins demeurez enfcvelis avec Meilleurs d'Au- 
bray , fans la mort de ce mal-heureux Sainte- 
Croix , arrivée au mois d'Aouft dernier : on 
trouva Cous le fcellé des effets de fa fucceflîon, 
une caflètte remplie de plufieurs fiolles & de 
quantité de pacquets de beaucoup de fecrcts 
abominables , de trente-une lettres de Madame 
de Brinvilliers , de ù promeflè de dix mille 
ccus, du 20. Avril 1670. ôc d'une declaratioa 
cfcrite ôc fignée par Sainte-Croix , dans laquelle 
y ordonnoit qu'après ùl mort la caffette fiift ren- 
auë à Madame de Brinvilliers , & que fi elle 
n'eftoit plus vivante , cette cadette fùft jettée au 
feu fans cftre inventoriée , la Dame de Brinvil- 
liers y ayant feule intereft ; Ce qu'il attefte par 
de tres-grands fermens. Cette déclaration c& 
produite au procès. 

Alors Madame de Brinvilliers ayant efté aver^ 
tîe que la cadette avoit efté trouvée , envoya 
une fervante & un laquais la demander à la veii- 
\c de Sainte - Croix ^ elle vint elle - mcfme 

• A 6 
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la demander à neuf heures du Coh'. Elle fc plai- 
gnit de ce qu'elle avoir efté mife fous le fcellé : 
elle offroît de l'argent pour la retirer, propola 
de lever le fcellé, pour ouvrir la caflcttc, Ôc 
pour retirer ce qui eftoit dedans , 3c mettre autre 
chofe en la place. Elle fut en fuite au. heures 
du foir chez le Commilîàire Picard , dire qu*ellc 
ci'oyoit que la caffette avoit eflé remifc entre les 
mains de l'Abbé du Long Chanoine de Noftrc 
Dame, d'un Preftre de S. Nicolas , ou du fleur 
Gencbar, & qu*clk feule y avoit interefl^ Qu'el- 
le ne vouloit point que l*on en fît Touverturc. 
Tous ces faits fe juflifîent par les dépofîtions de 
Cluet, troifîéîne témoin , de Marie Defgueux 
vingt-troifiémc témoin de la première addition 
d'information, 6c par le premier de fécond in- 
tcrroî^atoires de la veuve Sainte-Croix. 

La Dame de Brinvilliers n*ayant peu rien oh» 
tenir par fcs emprefîêmens & par fes artifices , 
fe retira nuitamment du village de Picqucpus où 
ellelogeoit. lia Marre fbn Procureur au Cha- 
Jftelet y ftit à dix heures du fbir , ôc emporta fès 
principaux meubles , qui furent mefme jette^ 
avec précipitation par les fcneflres, & depuis 
elle n^a plus paru que comme une perfbnnc qui 
méditoit f-i faite & à éviter la jufle punition de 
fcs empoifbnnemens ; cela cft juflifîc parla dé- 
pofîtion de Marie Clair dix-neuviéme témoin, 
par celle de Marthe .le Valîcur vingtième té- 
moin , 6c par le premier 6c fécond interrogatoi- 
res de la veuve Sainte-Croix, 6c encore par la 

contumace inih'uitc contre U Dame de Briovil- 
lier«» 



(13) 

L-i .cûct, le poifon que la Dame de Brinvil- 
.lers gardoit fi precieiifcment dans foii cabinet : 
tous les difFerens poifons de la caflcttc du fieur de 
Sainte-CroLY qui luy appaitcnoient , ainfi qu'el- 
le en eft convaincue par les dépolirions de Cluer, 
deDefquex&dePiarot, & par les inrerroTa. 
toiresdelaveuve Sainte-Croix: la deciararion 
de Sainte-Croix , & enfin cette petite boêre dans 
laquelle la Dame de Brinvilliers difoit qu'il y 
avoir de quoy fe vanger de fes ennemis , & avoir 
bien d,;s fuccefïîons , fuivant la dcpofition 
d'Emee Huet trente-troifiéme témoin de la pre- 
mierc addition d'information : Tout cela forme 
autant de preuves convaincantes des cmpoifon- 
ncmens commis par la Dame de Brinvilliers. 

A l'égard du commence de la Chauffée avec 
Je fleur de Sainte-Croix, & avec la Dame de 
Bçmvilliers, qui avoitefté en quelque façon Ce- 
cret, pendant la vie de Meilleurs d'Aubrav i' 
eft devenu public après leur mort: ks no-nmez 
Eftienne Prevoft trentième témoin , EméeHuct 
trente-troifiémc témoin ont dcpofé avoir veit 
fouvent la Chauflee avec Madame de Brinvil- 
liersenpartiaiiierdansfon cabinet, & qu'elle 
luy donnoit de l'argent , difant , c^fl «„ 
garron , ;/ m'a rendu de hom fervices , le car- 
refoit; & encore par les dépofitions de Jean le 
Koux cinquième témoin de la féconde addition 
• d information , de la Damoifelle de Villeray 
ieptiemc témoin de la mefmc addition , laquelle 
a dit avoir veu la Chauflee en grande familiarité 
avec la Dame de Brinvilliers , depuis la mort de 
Monlieur le Lieutenant Civil , les avoir veu 

A 7 fciil?, 
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fculs, & qu'elle k fit cacher dans la ruelle de 
fou lit deux jours après la mort de Monfieur 
d'Aubray Confeiller en la Cour , loifque le 
fieur Coufté la vint voir. Comme auffi par la 
depofition de Briancourt dixième témoin de la 
première addition d'information. La Chauffée 
convient de cette vérité par Ton fécond intéiTO- 
catoire , où il dit , qu'ail a porté une lettre h Ma* 
dame de Brinvilliers , de la part du fieur de Sain^ 
te-Croix > un jour après la mort du fieur (T ^u- 
bray , qu'eftant chei^ elle , elle le fit cacher, 
fur ce que le fieur Couflé furvint. 

Le fieur de Sainte-Croix après la mort de 
Meffieui s d'Aubray , en reconnoiffancc des bons 
fervices que la Chauffée avoit rendus , le mit 
cnpenfioncliez le nommé Gauffin Barbier du 
Koy , rue de Grenelle , à quatre cens livres de 
pentfon. La Serre Tailleur du fieur de Sainte- 
Croix fervit de répondant à' la Chauffée à la 
prière du fieur de Sainte-Croix. Il a mefinc 
payé fa penfion de l'argent du fieur de Sainte- 
Croix, avec défences de parler de luy, & avec 
ordre de tirer quittance fous le nom de la Chauf- 
fée. Tout cela eft prouvé dans les depofitions 
de Gauffin , ôc de la Serre feiziéme & dix-feptié- 
me témoins de la première addition d'informa- 
tion : la Chauffée n'en difconvient pas par fou 
fécond interrogatoire. 

En dernier lieu il eft certain que le commerce 
du fieur de Sainte-Croix, & de la Dame de Brin- 
villiers a continué pendant les maladies de Mef- 
fieurs d'Aubray , 6c depuis leur mort , com- 
me il eft juftifié dans tout k proccz , ^ par- 

ticUr 



4k 
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tion H. f ""' ''"^ P««i«e .iddi- 

le Bo^ 1"?;"^'"' ' N^ol. 

'e J50)ei . & Eftienne Pievoft : Ce dei ni,.r 

détend t de dne qu'elle voyoit Sainte-Croix & 
particulièrement aux rendez-vous qu'ils fe do? 

weiie d'iî tM: 

wupllel' ^ J""*™^'" P^'"« d« 

U fi* ^4"''"" P"d" ''on bon maiftr^. 

rff,^ dépouilles: d'abord il pretc^ 

• u tÀ JI^ ?voit donné ,700. livres à Œ 

C;f^^' ''r'i q"''l fato eue k 

P4 °" °fP°'^''°" P'oduite au 

Re^niS'' 't''"' '^"^^i'^aire Picard dit à 

fointdiSttUrte^^^^^ 

qu J luy 3vo„ rendu. Cette réponfe eft 

iilfti- • 



Kl 
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iuftifiéc par les dépofitioiis de Rcgnîcr iecond 
tcmôin de la première information : /accure en 
convient au(ïf par Ton deuxième inrarogatoire, 
dans lequel il sVft accordé avec la depofition de 

ce témoin. . 

Ce fait eft fuivi d'un autre aufli important. 
Levoicy. Quand le CommifTairePiccard dit a 
la Chaufiec que la caflette avoit efté trouvée 
fous le fcellé des effets de Sainte-Croix,il demeu- 
ra interdit , & s'enfuit mefme avec précipita- 
tion, lors que Cmdebois ajoufta qu afièurement 
il n'avoir point donné cette fomme de 1700.11- 
* vi-es au ficur de Sainte-Croix. Il y a preuve de 
cette fliite, par la depofition de Cluet , & pat 
celle de Cvudcboix trente-deuxième témoin de 
l'addition d'information. Ce fut dés ce moment 
raquelaChau{féefomi;eaà fe retirer, il quitta 
Gauffin fon Maif^re fans luv dire adieu , & cacher 
le 'jour , erra la nuit vagabond dxns Paris , mf- 
ques au jour c^u'il fu^ avrefté. GaufTin fon Maiftrc 

Tainfi dépofé.- , r • 

A cela la Chauflée a répondu par fon interro-^ 
eatoire qu'il avoit couché depuis ce tcmps-la 
chez la nimmée Beaulieu , laquelle neantmoins 
a dépofé le contraire , Ôc luy a fouftenu qu il n a- 
voit jamais couché chez elle. Elle eft le dix-hui- 
tiéme témoin de la -litc information. 

Comme on l'a trouvé faifi d'un poifon dont 
la baze eft du vitriol , il a dit pour fa defenfe que 
c'eftoit du vitriol dont il fc fervoit pour arrefter 
îe fana quand il coupoit quelqu'un en fhifant la 
barbe? Mais par les expériences il paroift pre- 
micrcmem que le vitriol n'eft pa$ du pu 
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Ton, les animaux n'en cftant point morts. En 
fécond lieu , que cViWit^ vitriol compofe de 
poifbn. 

D'ailleurs il y avoit du mefme poifondcvî- 
triol dans la cadette de Sainte-Croix. Tout cela 
cftjuftifiëparle procès verbal d'expérience des 
poifons fur plufieure animaux. 

L»on a trouvé auflî chez Gauffin dans fon ar- 
moire deux fiolles que l'accufc à dit eftre de 
l'efprit de vin , & de la dccodion pour une ma- 
ladie vénérienne. Cependant par le mefme pro- 
cès verbal de cette expérience feite fur des ani. 
maux , c'cftoit deux différentes fortes de poifons. 

Au refte le mauvais compte qu'il rend des 
1 700 livres , qu'il a prétendu avoir depofées 
entre les mains du fieur de Sainte-Croix marque 
encore fon crime j il a dit par fon premier inter- 
rogatoire qu'il avoit donné 400. livres à garder 
à. Sainte-Croix , & fdze piftolles au nommé 
1 lerrot qu'il ne connoift point : Dans fon fécond 
interrogatoire , il a dit avoir donné à Sainte^ 
Croix 600. livres , au retour de fon voyage de 
Flandi;es, & que c'eftoit de l'argent qu'il avoit 
trouve dans une Cliaumierc. 

Par fon oppofirion au fcellé , il afTeure que 
Sainte-Croix avoit cent loiiis d'or à luy & 300. 
livres en arpt & les 300. livres du tranfport 
qu il avoit fait a la Serre, qui lui avoicnt cftc 
laillez par Monfieur d'Aubrav, 

Par fon fixieme inieifogatoire il a dit avoir 
pus de 1 argent de a Serre, moyennant quoy il 
Jiiy fit le tran port des 300. liv. fur les héritiers de 
Monfieur d'Aubray ; ce qui d\ une contradiaion 

for* 
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formelle , puîfqu'il prétend que Snintc-Croix luy 
devoit les 300. livres , qui faifoient partie des 
1700. livres j ôcque depuis la moit de Sainte- 
Croix , il a obligé la Serre de luy faire une décla- 
ration de cette fomme fous le nom de Bellegui- 
fc, ce que la Serre n'auroit pas fait , s'il avoit 
payé à l'accufé le contenu au tranfport : Toutes 
ces contradiaions & fauflètez fe juftificnt par 
fes propres interrogatoires, par fon oppofition 
aufccllé, acpar la depofuion de la Serre, dix- 
fcpticme témoin de la première addition d'infor- 
mation. 

Quoy qu'il en foit , il eft plus clair que le |Our , 
que là Dame de Brinvilliers avoit part à tous ces 
cmpoifonncmens. Le fieur Marquis de Brinvil- 
liers fon mai7 n'en eftoit mcfmc que trop in- 
ftruit, fans en eftre toutefois complice i &.bien 
luy en prit d'avoir découvert ce myftere d'abo- 
mination , pour mettre à couvert fa vie ôc celle 
de fes domeftiques contre les crimes de fîi fem- 
me. Briancourt témoin dit que le fieur Marquis 
d€ Brinvilliers , & fes gens portoient avec eux du 
Tcriac , Ôc en prenoient de temps en temps. En 
vérité, il eft eftonnant qu'au milieu de Paris ce 
dcfordre ait duré fi long-temps fans éclatter , ôc 
comment ces perfonnes ont vefcu pendant plu- 
iîeurs années parmy les poifons , fans ofer fc 
plaindre. Maïs c'eftoit fans doute par difcietion, 
leur plainte ne pouvant avoir qu'un événement 
honteux. 

On oppofcra peut-eftre à la Dame appellan- 
tc, que quand il feroit juftifié que la Dame de 
BrixivilUcrs avoit concerte des cmpoironncmens , 

ôc qu'elle 



&c qu'elle avoit des poifbns préparez de toute 
manière : 11 ne s'enfuit pas de là qu'elle aitem- 
poifonné Monfieur le Lieutenant Civil Ton frère, 
puifqu'il nVft pas coniiant qu'il foit mort de poi- 
fon , les Médecins ôc Chimrstens qui ont aflifté 
â l'ouverture de fon corps ne Payant pas dit affir- 
mativement. 

Mais à cette cbjeaion la Dame appellante ré- 
pond, que lesMedccins & Chirurgiens ont de- 
claré que la mort a efté extraordinaire , ôc qu'ils 
l'attribuoient au poifon. Et fi par une efpecc 
d'alternative il fcmblc qu'ils ayent dit qu'une hu- 
meur maligne y ait eu part, cela cft déterminé au 
poifon , par ce qu'ils ont afTeuré dans leurs depo- 
fitionîî. D'ailleurs tout ce qui a précédé la mort, 
ces fymptomes violens, ces efforts extrêmes dont 

I accufecft demeuré d'accord, en font des preu- 
ves naturelles. 

^ Ainfî à l'égard de laChaûffée, il ne fe peut 
rien vou- de mieux prouvé. Difons davantage , 

II ne fe peut rien voir de plus clair que fon habitu- 
de aux empoifonnemens. Toutes les circonftan- 
ces de fa conduite le condamnent. 

Mais il y en a une qui ne foufFrc pas de répli- 
que, & que l'on ne fçauroit trop repeter. Il a efté 
trouve faifi de poifon du mefme poifon vi. 
tnole, que celuyde la cafTette de Sainte-Croix. 
Veut-on -une preuve plus convaincante , du 
moins y en peut-il avoir une j)lus naturelle > 

Quand un homme eft trouvé avec fon efpée 
encore teinte du fang de l'afTafïlnat dont on l'ac 
cutc , & qu j n a point d'autre fu jet apparent de 
1 avoir ainfi, balance t'on à le condamner > Son 
cpcc ne fait elle pas l'office de témoin irrepro- 

chablc 
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diable contre luy , & fcs véponfes pleines de con- 
traditions , ne font elles pas capables de le con- 
vaincre } 

Cependant il eft permis , Ôc il eft fouvent ordi- 
naire de porter une efpée , comme il fe peut fai- 
re qu'une aventure innocente l'ait enfaiiglantéc. 
Mais parce qu'on ne peut mieux juger d'une vé- 
rité que par ces fignes naturels , ôc par ces témoi- 
gnages qui naiflcnt de la chofe mefme : en cet 
cftat on regarde un homme pour atteint & con- 
vaincu. 

A plus forte raifon quand ce n'eft pas non feu- 
lement la couftume , mais encore qu'il n'eft pas 
permis de porter avec foy du poifon , particuliè- 
rement à un homme qui n'eft point de profef- 
fîon de pharmacie , peut-on demander une con- 
Vitiori plus entière } 

De là vient que dans la plufpait des autres ac- 
cufations « capitales , il faut avoir confommé 
le crime, ôc qu'il ait eu fon effet tout entier, ^ f 
pour faire comdamner le coupable ; au lieu que 
dans celuy-cv , la volonté eft punie aulTi fcverc* 
ment, que l'adion mefme. 

Il y en a une raifon particulière qui fe tire de la 
fingularité de ce crime , puifque comme difent 
les Jurifconfultcs, h U» homme eft plus coupa- 
ble quand il anpoifonne , que auaud il tue parle 
glaive. Et la raifon qu'en rend Denis .Godefroy 
vient de ce qu'un crime de foy caché dans fbn 

cxecu- 

â Inmaleficitsvcltintas (Jdfatur nonexitus, l. li.Jf- 
4d Uqcm Corneham de fuArits à" ventfitts. 

b T/».v e(l h^'mtmm exttv(ft*ere venem , efmmgladt*. 
Itb. I tlidenij & vide CothofudhP», 
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exécution , cft plus grand que celuy qui eft public 
& commis à force ouverte. De forte que com- 
me dans Tempoifonnement PefFet qui eft tou- 
jours fecret , demeure fouvenc ignoré: il eft 
plus feur de s'attacher uniquement à la volonté 
qui eft évidente , que de confidercr quel a efté 
l*cvenement , dont il eft toujours trcs-difficile de 
bien juger. 

Une autre raifon , cft que cette adion hor* 
rible ne procède que d'un naturel extraordinaire- 
ment corrompu , ôc d'un efprit abfolument dé- 
terminé au mal Car on ne peut pas dire que ce 
foit l'effet d'une violence paflàgere qui ne (çau- 
roit durer que peu de temps -, c'eft une fureur 
qui pafle en nature , Ôc qui pendant des années 
entières voit avec patience la diftillation de ces 
mortelles gouttes dont elle forme fes armes invi* 
fibles pour fe fatisf aire. Celan'eft que trop vé- 
ritable dans l'accufé. Comme cette vérité n'eft 
que trop conftante dans la conduite de la Dame 
Marquife de Brinvillers par tout ce qui a efté rc* 
marqué. 

LaD^meappeliante n'en dira pas davantage 
à l'égard de fa belle-fœur: fa fuite Ôc le profit 
qu'elv pouvoir tirer des cmpoifonnemens qu'elle 
a faits, ôc qu'elle mcditoit de faire dans fa fa- 
mille ,.font contre elle des preuves certaines , qu! 
n'ont pas befoin d'exagération. 

Ainfi qui reftoit-il devant les premiers Ju- 
ges, pourlaconviftiondes accufez, après l'é- 
vidence de leurs crimes pleinement ôc heureu- 
sement juftifiéz. Il faut aonc finir par Tobfei-va- 
tion d'un fameux Praticien en matière cri mi 

nelle 
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nelle: * Qttciq'/és Voâeurs ^ dic-ii , OtttcrûqH*ii 
faut bailler la îéueflion h Vaccufé ^our le faire pa^r- 
ier ; mais je fyen ay point veu d*exemples : 
fuis s^il l^endu^oit Jam parler , ce fer oit revenir 
au premier inconvénient. 

L'i nconvcnieiXt dont parle cet Auteur eft tout 
fenfible. L'accufi capable de tout foufFrir, com- 
me de tout entreprendre, demeurera-t-il impu- 
s'iln*avouëj/enàla qucftion? Le laifîèra- 
t-ohslibxemcH^^rrer dans le monde \ Quelle 
feureté pour la Dame accufatricc , de donner la 
liberté à ce fidelle miniftre & à ce mal-heureux 
difciplc de Sainte-Croix , qui n'oubiiroit rien 
pour fe vanger. 

Quelle feureté mcfme pour le public? Et que 
ne doit-on pas craindre d'un empoifonneur à ga- 
ges , qui joue tous les perfbnnages qu'on luy 
propofe dans fon abominable commerce. 11 eft 
Baf bier,Valet-de-Chambre, Laquais, Cuifinier, 
quand on veut. Ufctraveftit félon les diverfcs 
occurrences. Et ce qui fait frémir d'horreur j 
mille morts ne luy couftent rien pour parve- 
nir à une (cule. llfacrifiedes inconnus, desin- 
ëifFerens , des amis mefines par un mets com-' 
mun, où il cache l'aitifice de fes poifons4)Our 
faire périr quelques pci*fonnes. 

Pourquoy donc remettre à l'incertitude d'une 
queftion, le fort de tant d'honneftes gens, lors 
qu'il y a des preuves fuffifantcs pour aflcoir une 
condamnation définitive. 



SUR 

^ ^Airault Lieutenant Criminel au^f»Jîdiald*Jir^eYfy 
éàm ft PratiqtH Crim'mtU & Crvtle , hv, s-pag- ^^Ji 
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SUR CES RAISONS de U Dame 
Marie Therefc Mangot > veuve de feu Mefîîrc 
Antoine d'Aubray vivant Lieutenant Civil, ap- 
peilante j An*eft cft intervenu à la Toumclle le 
24. Mars 1673. par lequel la Chaullee a eftc 
çondamné comme atteint & convaincu de l'ern* 
poifonnement dont il s*agit , à eftre rompu vi^ 
. I & expirer fur la roue , préalablement appliqué à 
•I la queftion ordinaire & extraordinaire : Et la 
Dame de Brinvilliers à ayoir la teftc tranchée par 
coatumace. 
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MEMOIRE 

DU PROCEZ 

EXTRAORDINAIRE. 

Contre la Dame 

Prtfonniere en la Conciergerie du 
Palais 3 accufù. 




A AMSTERDAM, 



Chez Henry ôc Théodore Boom% 
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MEMOIRE DU PROCE2 
EXTRAORDINAIRE, 

CONTRE /4 D4me de Brinvu- 
' 1 1 E R s , prifonniere en la Conciergerie du 
palais y accufie, 

L Es pourfuitcs de Madame d'Aubray font 
les derniers devoirs qu'elle rend à la mé- 
moire de Monfieur k Lieutenant Civil, 
fonmary ; après avoir pleuré fa perte, 
elle Ta deu vanger, & la douleur quVlle a eu 
de fe voir enlever un époux fi cher, d'une ma- 
nière auflî flinefte , luy a donné les juftes rcflèn- 
timens qu'elle fait voir contre les autheurs de fon 
i mal-heur Auroit-on jamais creu que le poifon 
duquel eft mort M. le Lieutenant Civil dût lur 
cftre prefente parla Dame de Brinvilliersfa fœur 
pour laquelle il avoit toujours eu beaucoup de 
tendrefTe ? fe feroit on défié d'une main qui luy 
eftoit chère > & peut-on pourfuivre avec trop 
d ardeur la réparation d'un crime fi noir, com^ 
m,s fous la /avem; d^^^^^ b plus naturelle. 
L efclat qu'une Hiftoire aufiî extraordinaire a 
i kl " i ? '""^^^^ "'""'^ ^'on inftmifc le 
pubhc de la venté des chofes que l'on voudrit 
uy deguifer de la part de la Dame de Brinvil- 
- H cr;n.v ''"^"''^ avec unçconnoiflàn. 

S'a T '"J^'^vr^" pourfuittes de Madame: 
|Jd Aubray & qu'il en attende en le fuccez fing 
H|yoir pitie d'une perfonne qui en a manque! 

B 2 pQUf 
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fOMi' ccqul luy devolt cftre de plus cher au mon^ 
de. 

La Dame de Brmvilliers eftoit de qualité , elle 
avoit cfté élevée avec grand foin: du bien ôc 
del'efprit, elle en avoit au delà de ce qui luy 
cnfalloitpoureftrchontcufe. Ton ne luy don- 
iioit dans toute fa famille que des exemples 
d'un honneur très délicat ôc d'une vertu irrépro- 
chable , enfin toutes chofes promettoient 
d'elle une vie douce, honneftc ôc régulière ôc 
qui refpondroit au mérite de fcs anceftres ôc fes 

parens. 

Maisl*amour ôc l'intereft corrompent eltran- 
ccmentunefprit, quelque teinture qu'il aytôc 
S^hoimeur & de vertu, des paiTions aufli vio- 
lentes, fécondées ôc d'occahon ôc de moyens, 
en deviennent enfin Maiftrcftes ; Ton s'habitue 
a concevoir les chofes, à les fouliaitter ôc aies 
exécuter fuivant leur mouvemens ; les impref- 
fions d'une éducation rigoureufe sVffiiccnt peu 
ù peu Ton fe fait infenfiblement au defordrc 
qu'elles caufemôc l'on devient capable des plus 

grands crimes. „ ^ . , i 

S Croix, le malheureux S. Croix, le plus 
fcelerat de tous les hommes, fut connu du ficur 
de Brinvilliers , il l'avoit veu à l'armée ôc ce 
miferable qui eftoit d'une naiffance d'obfairc, 
(ans biens ôcfans fortune s'attacha volontiers 
auprès de luy pour profiter de fes excelTîves de- 
peiifes. Les afllduitcz qu'il avoit auprès du ma- 
r\ fe tournèrent bien toft du cofte de la Danle, 
1 ivoit de l'cfprit , il eut le fecrct de l'engager, Ôc 
^ apïcs 
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après avoir fait dafts les règles tout le chemin def 
gens palfionez , il devint'à la fin fi fortmaiftrc 
ducœurdclaDamedeBrinvilliers qu'il acheva 
de ruiner avec elle l'état de (es affaires, ce que ion 
mary avoit délia fort avancé, ôc rendit Ton tforit 
fufceptible de toutes les mauvaifcs impreflions 
qu'.'l voulût^liiy donner. 

L'habitude'de la Dame de Brinvilliers avolt 
fait un grand edat dans la famille ; Monfieur le 
Lieutenant Civil Ton perc avoit fait Ton pof- 
riblc pour la rompre , & ne pouvant pas y rciif- 
lir par les voycs ordinaires, il fut obligé 'de re- 
courir à l'autorité du Roy j il eut une lettre de 
cachet pour faire aivefter le Galant, & il le fut 
citant dans le carofle (k la Dame de Brinvil- 
liers , 6cconduitenfuitteàlaBaflilIe où l'on la 
la.rfic une année : Qiic de rage dans ces deux 
amans dont les plaifirsefloient ainfi troublez & 
d'une manière fî outrageufe , la venrrence Ce 
lailita:fementdes cœurs pleins d'un p^rciil de- 
Jdpoir, mais que pou voit la Dame de Brinvil- 
liers fans un fecours aufïï abominable que ceUiy 
qu on luy avoit ravy : pouvoit elle trouver dans 
quelque autre des confeils & de l'appuy à la veii- 

gence qu'elle pouvoit méditer contre fon propre 
pere ? r t ^ 

Cependant fainte Croix eftoit à la Baftillc' 
ouilprenoitdVflranges leçons d'un Italien qui 
cftoit pnxonnier avec luy ^ Exili , c'eftoit ainfi 
qu il s appel oit , c'efloit un -rand artifle de poi- 
lons , lequel trouvant un honmie enragé de l'af- 
h-om qu'il pretendoit avoir receu, c\ le jugeant 

^ S ca- 



II! 



capable des plus grands crimes îuy ht part de fès 
deteftables lecrets'i en peu .de temps il devint 
très habile ôc revint après fa liberté auprès de la 
Dame de Brinvilliers en eftat de luy offrir une 
voye infaillible de fe vanger. Leur intelligence 
devint plus grande qu'elle ne l'avoit efté , elle 
f'eftoit augmentée par les oppofitions qu'ils y 




pourroit leur taire , ôc a venger cencs qu 
avoient foufferti pour cela il falloit fe défaire 
des parents toufiours importuns , le poifon en 
dowioit un moyen infallible , Ôc la Dame de 
Brinvilliers fi eftoit faite avec fainte Croix , elle 
en cdmpofoit avec luy chez Glafer l'Apoticaire, 
ôc cette voye luy plaifoit d^lutant mieux que 
Teffet en eftoit inévitable, ôc qu'il eftoit fecret. 
D'ailleurs elle regardoit tout le bien de fa famil- 
le, comme une grande refource pour reftablir 
fa fortune ruinée, elle eft donc rcfolue à toutes 
chofes , ôc animée de ces trois m-ands motifs 
d'amour ,de vengeance ôc d'intereft elle prend de 
la main de fainte Croix le poifon qu'elle donna 
à Monfieur fon pcrc . 

Monfieur le Lieutenant Civil pere alla en mil 
fîxcensfoixantefixàOffemonqui luy apparte- 
noit pour régler compte avec les fermiers , la 
Dame de Brinvilliers l'y accompagna ôc profi- 
tant de ce moment , elle mit du poifon dans un 
bouillon qu'elle luy prefenta, dont l'effet fut fi 
violent qu'il fut tourmenté de vomiffemens ex- 
traordinaires i de maux d'eftomach inconceva- 

bjcs 
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bics 5c d'eftiMftges chaleurs d'entrailles , il ut 
obligé départir pour (on retour fans avoir peu 
finir fcs affaires & il fouffrit des douleurs incon- 
cevables jufques à fa mort qui fuivit de bien prés 
fopvoyaçe: Ah la malhcurcufe , cmpoifonner 
fon pcre de fa propre main ! 

Meffieursfes frères reftoient encore, ils héri- 
tèrent de l'impatience qu'avoit eu M. leur jperc 
du honteux commerce de leur Soeur, ils firent 
leurs effbits pour le rompre , &. ils s'attirèrent 
la mcfme vengeance ; voicy Tadreflc dont on fc 
fervit : S. Croix avoit eu un valet nommé la 
Chauffée digne de fon affeftion ôc de fa confia 
dence , ils curent le fccret de le faire pntrer au 
fervice de Monfieur d'Àubray Confeiller j fi Ton 
avoit f^cu la liaifon fccrette qu'il avoit eu avec 
Sainte Croix fans doute l'on fe fcroit défié de 
luy , ôc jamais Ton ne l'auroit fouffcrt : ce fut 

3ue la Dame de Biinvilliers l'empefcha , l'on 
iffîmula à ces MefTieurs un fecrct de cette im- 
portance , & ce traître eut tout le loifir qu'il luy 
falloit d'empoifonner toute cette famille. 

Un jour fciTant à table chez feu Monfieur le 
Lieutenant Civil , où Monfieur d'Aubrav Con- 
feiller difnoit , il affeda de refter dans la Sale 
pendant que les autres dpmcftiques eftoient 
defcendûs pour le fécond, èc ayant mis de fon 
poifon dans le verre qu'il prefenta à M. le Lieute- 
nant Civil , la dofe trouva fi forte qu'il fc leva 
de table tout émeu s'écriant, mon frère vojire va- 
let me veut empoifonner , Confié en. Confia, il 
trouve de l'amertume ôc le croiiit-on , que l'on 

B 4 û'ap- 
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Il légitime 
'excufe de c 



n'approfFoncJlt pns i 
nue Ton fe contenta < 
ait que le verre avoit fans cloute fèiTy à un do- 
meftique qui eftoit malade Ôc qu'on avoit purgé* 

Enfin la Chauffée acheva ce qu'il avoit défia 
commencé lors c|u'ayant fiiivy Monfieur d'Au- 
bray Confciller a Villequoy j cù Monfieur le 
Lieutenant Civil eftoit en Avril 1670. il eufl: 
occafion de méfier fon poifon dans une tourte ^ 
elle fut fervie j (cpt perfonnes qui en mangè- 
rent en furent extrêmement mal ^ mais Mon- 
fieur le Lieutenant Civil dcfia émcu des precc- 
dens poifbns , en fut tourmenté au cferniei* 
point : il revint de Villequoy le douze Avril , 
tout çhangé de ce qu'il avoit fouffert j fes maux 
continuèrent & l'accompagnèrent jufqu'a fa 
mort, qui fut au mois de Juin en fuitte. 

Monfieur d'Aubray Confeiller, rcfifta plus 
long temps , la Chauffée eût toute la facilité 
poflible de doubler le poifon auprès de luy , mais 
enfin il mourut peu de temps après , avec les 
mcfines fimpromcs , & tous les mefmes acci- 
dens; après leur mort ils furent ouverts, & par 
la depofition du fieur Bachot leur Médecin ordi- 
naire j il paroifl £jue les trois derniers jours du feu 
Lieutenant Civil, il amaigrit ] il de ffecha, il perdit 
V appétit , vomi (foi t fouvent , brujîoit dans l^epo- 
ntach , ayant e fié ouvert en prefence de luy , de Vu- 
vant , Viipré Chirurgiens, Gavart Apothicaire, 
ils ont treuvé t^eflomach tout noir , s'*en allant en 
morceaux , pareillement le duodénum , le foix 
langrené bruU, laqudU altération a ejié eau fée 

par 
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par poifon OH himet'.r qiu Je corrompt quelquefois 
f« point de faire les mefmes effets que leVoifon. Out 
Honfieur d^Kubray Confeiller a efl: malade trois 
Bp mis , après la maladie violente » ^ femblalle h 
■ 'elle de fon frère j fièvre violente , graiid d gonfty 
l, corps bruflt zs^ grill ' extérieurement, grande agi-» 
ation de corps O d^efprit , qui efl un figne prefque 
I mivoque du poifon , mCil arrive neantmoins qu'en- 
te cacochimie produife des mefmes effets. 
Tant de morts dans une mcfjTie famille firent 
; >rand bruit dans le monde , & foit que l'on ju- 
p»ea, parce que lef Médecins en pbuvoient avoir 
I lit, parles fimptomcs extraordinaires d'un 
p mal fi particulier, 5c fi inconnu, commun à tou- 
ï :c une famille illuftre,le bruit eftoit que Mcfîîeurs 
f J^Aubray avoient efté empoifonncz : la Chaufl 
Ijfcc ce cmcl miniftre de la paflion d'autruy avoit 
Ifceu fe mcfiiager avec tant d'adrcflè , que l'on ne 
prit jamais foubçon de (a conduite, il avoit, 
tnefme gaiiné les bonnes grâces de fon maiftre, 
bui luy laifla pour recompenfe en mourant un 
cgs de cent efcus. Ainfi dans cette facheufe ne- 
pefl^té d'avoir des valets , le plus fidelle en appa- 
rence eft quelquefois le plus traiftre en effet , ôc 
ron recompenfe fouvent la main perfide qui cm- 
poifonne: voicy ce qui découvrit toutes ces chofe» 
qui fcroicnt demeurées dans un éternel filence de 
cnfevirlics dans le tombeau deMeffieurs d'Aubray. 

^Sainte Croix eft ouffé par la vapeur dfi poifon 
qu'il preparoit , mouiut fi promptemçnt , que 

B 5 le 

* Extrait du procez ver (/al dn 30. luillet I672.de Copfn'- 
|(&i*»î levée dtt jcelléde S.Croix après fa mort. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 6 



(34) 

lefcelIcfutappofcGhezluy, avant que Tes pli 
confidenspuflent avoir appris Ton malheur, hi 
Chauflee s'imaginant pouvoir tirer quelqucf 
avantage de cet accident y vint former Ton oppo-b 
fîtion , en voicy les termes , Oppofition de U\ 
Chaufiée , qui a dit qu'il y a fept ans qtiil efioit at^ 
fervice du deffunt , qu^il luy a donné en garde de-i 
fuis deux ans cent pifioles , cent efcus blanc quw 
doivent ejlre dans un farde toile derrière la fene-\ 
ftte du cabinet » €^ dans lequel il y a un billet 
tomme ladite fomme lu^ appartient avec un trat 
fport d'aune fomme de 300. livres qui luy efloit deue^ 
far feu M. d*^ubray Confeiller, ledit tranfporti^ 
far luy fait h la Serre , trois quittances de foni 
maiftre d^apprentijfage de cent livres chacune , lef^ 
quelles fommes papiers il reclame. 

Ce malheureux.à qui il n'eftoit rien dû , vint 
par un ade femblable donner occafion aux 
fbupçons que Pon prit contre luy , ôc cette de«5 
marche que l'engagea dans les affaires de la fucij 
ccfïîon de S. Croix , commença un enchefnc-l 
ment de conduitte , Ôc de difcours qui le traifnc-l: 
rcnt fur la roue : 

Cependant la Dame de Brinvilliers eftoît|< 
dans de terribles peines de la deftinée de la Ca{^ 
fctte qui cftoit foubs le fccllé du Cabinet de 
S. Croix, ôcdans laquelle eftoit tous les poi-|< 
fonsy clleavoit cfté chercher le Commiiîaire^ 

Î)our ravoir à quel prix que ce fut , elle ne vou- 
oit point ménager Targent , elle en offrit 6c elle 
fit tout ce quelle put au mondc> pour l'avoir fani 
«j^'on rouvrit» 
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homme cfto 



avoit eu avec ce pernicieux 
it publique , chacun en eîloit infor- 




mé , & l'on n'eftoit pas furpris qu'elle eût choifi 
pour fon confident îMais la manière emprelîëe ôc 
extraordinaire avec laquelle elle demandoitlcs 
chofès & vouloit les exécuter , donna lieu à 
quelou'ombrage , en forte que les officiers fu^ 
rcnt difficiles fur ce fujet, Ôc procédèrent avec 
exactitude au levé du fcellé , dans lequel on fit 
l'inventaire de cette Caflctte tel que voicy. 

* 'Detm le cabinet d» fainte Croix s'efl trouvé une 
petite caffetted^n pied en carré, la clef trouvée 
fur une planche du cabinet, h l'' ouverture de la- 
quelle Je feroit trouvé une demi feuille de papier 
efcrite d'un c#j?é contenant.. 

Je fupplie très humblement ceux ou celles entre 
les mains de qui tombera cette ca ffette de me faire 
la grâce de vouloir la rendre en main propre à Ma^ 
dame la Marquife de Brinvilliers , demeurant rue 
neufve S. Vaul , attendu que tout ce qu'elle con- 
tient la regarde ^ appartient a elle feule , ^ que 
d'ailleurs w'jy a rien d'aucune d'utilité à perfonne 
du monde fon intereft h part , en cas qu'elle fut 
J>lufîoft morte que moy de la brujler , zs^ tout et 
qu'il y 4 dedans , fans rien ouvrir »'jy innover^ 
^ afin que l'on n'en prétende caufe dHgnorance, 
je jure fur le Dieu que f adore totale qu'il y 
adeplm facré, qu'on n'impofe rien qui ne foit 
"véritable , fi d"* aventure Von contrevient à mes 
imentious toutes juftes a* raifonnables en ce chef 

B 6 fen 

* Extrait du mejme protêt, verbal a'appo/îmn d« kvi d» 
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j'en chdfge en ce monde & en Vautre îeuy con- 
fcience , pour U décharge de la mienne , protefianC 
que c'e/? ma dernière volonté. Fait h Taris ce 2 5. 
May après midy 1672. pgné de Sainte Croix ; Et 
du defiom ilj a ces mots, il y a un feul pacquet ad^ 
dreffant à M, Venautier qu'oïl faut rendre. 

S^eft aufli trouvé un pacquet cacheté de huit ca- 
chets marqués de différentes armes fur lequel eft 
tfcrit , papiers pour ejlre brujlés en cas de mort , 
n'eftant d"" aucune confequence h perfonne. le fupplie 
très humblement ceux entre les mains de qui ils tom- 
beront de les hrujler , fen charge mefme leur con^ 
fcience cs^ le tout fans ouvrir le paquet. Vans ce pa^ 
^uet s'*efl trouvé deux paquets de drogue de fublimé. 

Item , \ln autre pacauet cacheté de fix cachets de 
différentes armes fur lequel efloit pareille infcri- 
ption , dans lequel s^efl trouvé d"* autre fublime du 
poids d'aune demi livre. 

îtçm, Vn autre pacquet cacheté de ftx cachets de 
flupeurs armes y fur lequel efloit pareille infcri" 
ptitn, dans lequel fe font trouvé trois paquets, dans 
t un une demie once de fublimé , deux dans Vautre , 
un quarteron de vitriol Romain y dans le troifiéme 
tlu vitriol calciné ^ préparé. 

Vans la caffette fut trouvée une grande fiole carrée 
^Unechopine pleine dWu claire JaqueLle obfervéepar 
Monfièur Moreau Médecin , a dit n*en pouvoir dire 
la qualité jufque h ce que Vefpreuve en ait eflé faite. 
Item,«we autre fiole d'*un demy s'*eflier d^eau claire 
MU fond de laquelle il y a un fediment blanchâtre : 
Moreau en a dit la mefme chofe que de la précédente. 

lin petit pot de fayance dans lequel efigit deux on 
mis grçs 4* opiuoi prep4rL Item , 



i 
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Item , UH papier plojé dam lequel il y avoh 
deux dragmes de fublime corrofif en poudre. 

Plus y me petite boete dans laquelle s^eft trouvé 
me manière de pierre appellée pierre infernale. 
Vlii6 un papier dans lequel e fiait un once d'opium; 
Tlus un morceau de régule d'anthimoine pefanl 
trois onces. 

. Tlus un paquet de poudre fur l'enveloppe duquel 
ejl efcrit, pour arrefter la perte de fang des femmes, 
Moreau a dit que c'ejîoit de la fleur de coin cs^ le 
bouton de coin feché. 

Item fut trouvé un pacquet cacheté de fix cachets, 
Jur lequel eft efcrit^ Vapiers pour eflre brufleT, en cas 
de mort, ^c. comme cydejfus , dans lequel iefi 
trouve trente-quatre Lettres , que Von a dit eflrâ 
ej entes de la Dame de Brinvilliers. 

It^m un autre paquet cacheté de fix cachets Sur U: 
quel eft efcrit pareille infcription rue deffusjans /f- 
quel s eft trouvé vingt- fept morceaux de papier s Sut 
chacun defquels eft efcrit , Vlufîeurs fecms curieux. 
Item, un autre pacquet contenant encore fix ca^ 
^ thm, fur lequel eftoit efcrit pareille infcription que 
deftus , dans lequel s^eft trouvé foixante ^ quLt 
itvresadreffames h divers particuliers. ^ ^ 
Voila l'inventaire de cette épouvantable caf- 
h ' J P^"' ^""^^^ i^''' «"^ Ville où le nom. 

de feux & de flammes ne le font auxPaïs quî 

Sec le Ci^H ^^^'V^'^H'"-' \ ^ "^'"'^ ^'^^ 
avec le Ciel , pmfque fous la révérence de tout 

quil y a de plus facré, il pretendoit 

S 7 dcro< 
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ilcrobcr à la connoîffancc de toute la ferre le de* 
poft qu'il laifToit à la Dame de Brinvilliers : Ha 
rhomme exécrable î faut-ll qu'il foit échappé à 
la Tuftice humaine , & que tout Paris n'ait pas 
eu le plaidr de voir çet ennertiy public de la vie 
des hommesd'autant plus dangereux qu'il eftoit 
plusfecret; entre les mains de mille bourreaux 
foufFrir millç tourmens pour venger liiillc mortj 
dont il fut p4ut-eftre coupable. 

Qui ne voit l'intereft extrême qu'avoit la Da- 
me de Brinvilliers de retirer cette caflette > Elle 
n'oublia rien pour en venir à bout y & quand 
elle vit Tes efforts inutiles, elle ne balança plus 
fur fa retraite ; elle fbrtit de nuit de Piqucpus * 
où elle logeoit j elle ne parut plus que comme 
une perfonne qui premeditoît d'éviter par fa fiii- 
te la jufte punition du crime dont elle eftoit cou- 
pable. 

Enfin par le confeil de Ces propres parens , elle 
$*eft retirée du Royaume pour chercher chez les 
cftrangers la fureté qu'elle ne pouvoit pas ren- 
contrer dans fon Païs Elle fuit donc pendant 
que Lamarre Procureur au Chaftelet comparut 
dans le procez verbal de levé de fccllé^ Et c'eft 

Taéte qui Cuit. 

Eft comparu Alexandre de Lamarre Trocureuf 
de la Dame de Brinvilliers , qui a dit que (i dans 
laditte cafette , ainfi qu'il e fi mis en fait par la 
vefve Sainte Croix , il je trouve une promefefgnée 
d'elledelafommede trente mil livres y c'ejî unç 
pièce qui a ejlé furprife d'elle y contre laquelle, 
m cas quç la figname foit véritable , die en^ 

mi 
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md Je pourvotr pour la faire déclarer nulîe^ 
Cette promcflè avoit cfté trouvée dans la calZ 
fette de Sainte-Croix , le datte en cft confidc- 
rable , en ce qu'il eft du mcfîne temps que Tcm^ 
poifonnement de Meilleurs d'Aubray. 

Cependant la Chauffée epouventé de ce que 
. l'on luy dit que I*on avoit trouvé fous le fcellé 
d'eftrangeschorcs, fc déconcerta fi foit dans fa 
conduite, &dans fes did-ours, qu'il efclaircic 
tous les foubçons que Ton avoit de ks crimes: 
lltutarrefte, il en fut convaincu , condamne 
& exécute. La Dame de Brinvilliers fut embar. 
raffee dans toutes ces pourfuites , elle fiit dés-Iors 
jugée criminelle i & par toutes Icspreuvesquc 
l on avoit de)a contr'clle , & par celles que l'on 
a recouvrées depuis, elle a cfté arrcftéc- il cft 
'Z^'h ^ft/^^^P'-^ble de l'empoifonnc. 

mcntdcMonfieurfonpere, & qu'elle eft com- 
plice de la mort de Mcftîeurs fes frères. 

Pour la convaincre , il faut examiner ce qu'en 
difent les témoins , ce qu'elle a fait elle-mefee 
ce qu elle a dit, ou ce qu'elle a éa-it; C'eftcc 

rc qu 11 le pourra. 

A l'egaid de Sainte Croix, il ne faut que lin; 
b dec arationéerite dans cette detny fSX 

lôm- k rend*"'"; P 

pow la rendie plus forte contre la Dame de 




Brînviliiers ; Chacun peut voir avec quelles exé- 
crations il afliu-e que la caflctte entière luy ap- 
partenoit. Il ne fait aucune diftindiondctout 
ee qui s'y rencontre , ôc Texception de certains 
papiers du Sieur de Penantier en authorife enco- 
re la déclaration indéfinie pour tout le refte : 
C'eft un jeu que les dattes fur lefquelles on s'ar- 
refte , cet efcrit eftoit de main privée ; & il eftoit 
libre à Sainte Croix , qui en eftoit le maiftre , de 
la mettre telle qu'il auroit voulu. Qiie l'on fafic 
encore reflexion à Temprellèment qu'^euft la Da- 
me de Brinvilliers , pour retirer cette calTctte que 
quelques témoins expliquent , 6c nommément 
Pierre Frater , Clerc du Commiflaire Picard , 
Qui depofe que la Vame de Brinvilliers vint che^ 
fon Maijîre h dix heures du foir demander h parler 
uluy^à quoy ayant refpondu que fon Maiftre eftoit 
couché, elle luy dit de luy aller dire quelle detnan- 
doit une caftette qui luy appartenait , ^ la voidoit 
avoir fans eftre ouverte : Le Commiftaire luy ayant 
fait dire qu'il dormoit , ladite Vame luy dit quelle 
envoyeroit le lendemain un homme la quérir : Eft- 
il po0ible , après toutes ces confiderations , que 
l'on ne convienne pas qu'ils font tous deux éga- 
lement coupables , & qu'ils travailloient de con- 
cert aux mefmes crimes. 

Voicy le Teftament de mort de la Chaufléc 
cftendu fur le matelas après la queftion , touché 
fans doute de ce repentir , qui prévient d'ordi- 
naire «les derniers moments d'une vie malhcu- 
reufe. 

Lu Chauffii relâché dç U queftion , mis fur le ma^ 

tdas ; 
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telas, Mônfeur îe Rapporteur 5\^?dHt retiré , une 
demj-heure après la Chatifée le fait prier de re- 
: venir : Il ky a dit qu'il eftoit coupable j que 
iL Sainte Cr9ix luy a dit que la Dame de BrinviU 
W tiers luy avoit donn- les pot fons pour empoifonnet, 
fes frères-, qu'ail les a empoifonney^ dans de Veau 
des bouillons , a mis de Veau roufaftre dans le 
^ verre du Lieutenant Civil h Taris , de Veau 
\ claire dans la tourte de rillequoy : Qu.e Sainte 
I: Croix luy avoit promis cent pi ft oies , ^delegar- 
Ij der toi) jour s auprès de luy ; qu'il luy alloitren^ 
\ dre compte de Vejfct des poifons ; que Sainte Croix 
I luy a donne de/dites eaux bien des fois : Sainte 
' Croix luy a dit que la Dame de Brinviiliers ne ffX^ 
voit rien de [es empoifonnemens , mais croit qu'elle 
lefcavoit , parce qu'elle luy parloit iotijours 
de fes poifons ; qu'elle le vouloit obliger de 
\ 5 enfuir, luy fit donner deux efcus pour s'en 
yiller qu'elle luy demandait oh eftoit la caffet^ 
]te, ^ ce qu'il y avm dedans : Q,ue fi Sainte 
Crotx avoit pti mettre quelqu'un auprès de Mada-^ - 
me d ^ubray la Lieiuenante Civile , il Vauroit 
fait peut-eftre pour l'cmpoifonner : Qjie Sainte 
Crojx avoit bien envie fur la Damoifelle d'^u^ 

Ce teftnmcnt de mort u'.i p.is befoin de tom- 
meiuairc ; & cet embarras que Ton veut ftire 
dans ces deux endroits , oui fcmblent fl- contra- 
ner al égard do la Dame c/e Brinviiliers. lorsquç 
*f'"WCi-o.x;d,t qu'il a receu d'elle les poifons 
qu d donne a fes treres, & qu'elle hc ftaitrie,, 
(es empoifonnemens, cft trcs-aife â expli- 

quer. 
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ejucT* De tous ks cmpoifonnemens de Sainte- 
Croix , il fe peut faire qu'elle n'ait fceu precifé- 
ment que celuy de fes frères -, mais pour ccluy-là 
il cft tres-conftant qu'elle l'a fyu , & qu'elle en 
à donne le poifbn , c'eftàdire, confenty , con- 
feillé , ordonné le poifbn j ce niiferable a peut 
cftre tué tant de gens , il a donné fi fouvent de 
nouvelles eaux à la Chauflee , qu'il auroit eu 
honte de fe vanter de tous fes crimes, mefme à 
fes plus confidens j Ainfi tirant cette exprefTipn 
particulière de cette enonciation générale , il de- 
meure pour confiant qu'elle a fçeu qu'elle a don- 
né le poilbn à Monfieur le Lieutenant Civil fon 
frère. 

Pafîbns aux autres témoins qui dépofcnt éga- 
lement contre-elle , & qui éclaiiciflent ce qui 
pouiToit eftre de douteux dans ce qu'ont die ôc 
Sainte C roix & la Chauflee. 

Clûet Sergent dit qu'il vit la Chauffée fervir de 
laquais h Monfieur d'^^ubray Confeiller , lequel 
ilavoit aufîiveuau fervice de Sainte Croix j dit 
À la Dante de Brinvilliers que fi le Lieutenant Ci- 
vil fcavoit que la Chauffée eût eflé à Sainte Croix, 
qu'il ne le trouveroit pas bon. Ladite Vante luy 
dit , Bon Dieu ne le dites pas à mes frères , car on 
luy dbnneroit des coups de bafton , il vaut mieux 
qu^ il gagne quelque chofe qu"* un autre : il n'en dit 
donc rien aufdits Sieurs d'^^ubray , quoy qu'il le 
vit prefque tous les jours aller che\ Sainte Croix, 
che\ ladite Dame qui mitonnoit Sainte Croix 
pour avoir fa caflette , qu'elle vouloit que Sain- 
te Croix luy donna fon billet de deux ou trois mille 

piftol-* 
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fifiolles y attmmeni elle le feroît fotgnardef, 
Qu'elle avoit dit , qu'elle voudroit qu'on ne vit 
^as ce quHl y avoit dans la cajjette y que c^efioit 
chofe de grande confequence qui la regardoit. Ce 
f i témoin ajoùte qu'après Couverture de la cajjette il 
tf \ avoit dit h ladite Dante que le Ctmmijptire Vicard 
|t j avoit dit à la Chauffée qu'il avoit trouvé d''etran^ 
kl ^es chofes j ladite Dame rougit ^ changea de 
'ydijcours ; il luy demanda fi elle n''eftoit pas corn* 
rflice , elle dit , pêurquoy moy. Jl faudrait en* 
vojer la Chauffée en Ticardie : QjCil y avoit 
long-temps qu'elle efloit après Sainte Croix pouf 
avoir ladite caffette , ^ fi elle l^avoit eu 'è, elle 
l^auroit fait égorger. Ce témoin ajoute encore , 
qu'ayaut dit h Briancour que la Chauffée efloit pris 
qu'il diroit tout , il répondit , Voila une femme 
perdue. Que la Damoifelle d^^ubray ayant dit 
que Briancour efloit un fripon , il avoit répondu 
qu'acné ne fcavoit pas l'obligation qu'elle luy 
avoit j qu'on avoit voulu l'empoifonner elle e?* 
la Lieutenant Civile, avoit empefché le coup. 
%A ouy dire a Briancour qiCelle difoit : Qjî'il y 
avoit des moyens àc Ce défaire des gens quand ils 
iéplai [oient, ^ pai'loit toujours de poifon. 

Edme Huet femme de Brifcien dit , Qjie Sainte 
Croix alloit tous les jours che\ la Dame de Brin- 
Milliers , vit dans une caffette appartenant h la- 
dite Dame deux petites bo 'ètesy ou elle vit de fu- 
blimé en poudre ^ en pa(ie ; ce qu'elle connut 
oien, eflant fille d'Apotecaire j Ajoute que la^ 
dite Dame ayant un jour diné en compagnie, 
tfiantgaye, luy montra une petite boë te j luydi* 
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fdni î X^iIa de quoy fe vanger de [es ennemis , elle 
efl pleine de fuc ce fiions yU hy remit entre les mains'^ 

ejîant revenue de fa gayet f , elle luy dit. Bon 
Dieu que vom aj-ie dit , r.e le dites a perfonne.. 
Que Lambert Clerc du Talais luy avoit dit qu'ail 
4voit porté lefdites deux hottes h ladite Vame de 
Brinvilliers de la part de Sainte Croix ^ que la 
Chauffe allait fouvent che\ elle y que H*efant 
payf'e de dix pi fioles qui luy eft oient dues par la- 
dite Vame , elle alla en faire plainte h Sainte 
Croix , menaça de dire au Lieutenant Civil ce 
qu'elle avoit vu j ce qui fit qu'ion luy donna dix 
pifloles : (lue Sainte Croix ladite Vame de 
Brinvilliers avoient toùjours du poifon fur eux 
pour s"* en fervir s"* ils e fi oient pri<. 

Laurent'Verette demeurant che-i^ Cla^el^pote^ 
Caire defpofe, quil h vu fouvent une Dame venir 
cher^ fonMaifire menée par Sainte Croix y que le 
laquais luy dit , c^efl la Dame de BrinviUiers ; 
qu'il pariroit fa tefie que c'*eftoit du poifon qu'ails 
venoient faire h Gla%el : quand ils venoient ils 
laiffoient leur carofie h la Foire 5* Germain. 

Marie de Villeray Demoifell^fuivante de ladite 
Dame de Brinvillers defpofe , que dépuré la mort de 
Monfieur d^Auhray Confeiller , la Chaujfe vint 
trouver ladite Dame , luy parla en particulier. 
Que Briancourluy a dit que ladite Dame faifoit 
. mourir d''honneftes gens , qui dévoient fervir d^ap^ 
puy h fes enfans ; qu^il prenoit toîps les jours de 
l' Orviétan de peur d''eftre empoifonn' ; qu'il crai- 
gnoit d^eftre poignard- h caufe qu^elle luy avoit 
dit fon fecret tQnçhant Vempoifonnemem 3 qu'il 

faloit 
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faloît avertît Madmoifelle d^^ubrdy qu*OH v$u- 
loit l^empoifonner y qn"* on avait pareil deffci» fut 
gouverneur des en/ans de ladite Dame. 
Ainfi pliifieurs autres témoins dépofent dans 
les anciennes informations , conformément à ce 
que l'on dit de ceiix-cy : Mais voicy quelque cho- 
fc de plus précis dans les nouvelles. 
t François des Grais Exempt dpofe, qu"* ayant 
ejli charge de ordre duRoj , il arrêta a Liège U 
Dame de Brinvilliers ; il trouva fo m [on lit une 
caffette qu'ail fcella j ladite Dame luy demanda un 
papier qui j efloit , ct* qui efloit fa con/efiion , O* 
qWilluyjefufa; Que parles chemins pour Par if , 
la Dame de Brinvilliers luy dit quelle crojoit , que 
€*eftoit cU%elquifaifoit du poifon a Sainte Croix-, 
que Sainte Croix hiy avoit donné unrende':^vot{4 
h la Croix S. Honor^^ ; luy montra quatre petites 
bouteilles , luy dit , roila ce que Cla\el m''n 
envoy f, elle luy en derr^xiida une \ Sainte Croix 
luy dit qu'il aimer oit mieux mourir que de luy en 
donner : ^djoute que Theria voulut corrompre 
fes Archers n Maeftrich y leur offrit mil pifto- 
les sHls voiihieait la fauver. 
If Theria dans [on recollement dit , qu'^eftant paity 
ieMae ftrich , la Violette luy dit que la Dame de 
'Brinvilliers avoit une efpingle qu''elle voulait met. 
tre dans fa bouche -, fur cela il luy dit qu'acné eftoi$ 
bien miferable , qu^ il voyait bien que ce que Pon di^ 
foit d'elle eft oit véritable, quelle avoit empoijonnè 
toute fa famille ; a quoy elle fit reffjonfe, que (telle 
l'avait fait, ce n'*eftoit que par un mefchant confeil, 
que l'on n"" avoit p,u toufiours de bons rumens, 

Claude 
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Claude Roîld Archer dépofe , ijue voyant que la- 
dite de Brtnvilliers vouloit avaler une ejpingle , 
luy dit ; Vom voule\ mettre la nutin h voftre fin, 
tous ne vous contente^ pas d'avoir empoifonné 
voftre famille: La Dame de Brinvilliers luy fit 
T'ponfe , que fi elle l'avoit fait , que ce n'eftoit 
que par méchant confeil, 

Anthoine Barbier Archer dèpofe , qu'il futpre* 
fent lors que la Dame de Brinvilliers fut arreflée ; 
qu*eftant h tahle buvant dans un verre , elle en 
voulut manger un morceau 'y elle luy dit que fi elle 
la vouloit Jauver elle luy feroit fa fortune j Qu'elle 
a efcrit plufieurs Lettres h Theria , que pendant 
%êutle voyage elle a fait ce qu^elle a pà pour ava^ 
1er du verre, de la terre, ou des efpingles ; qu^ el- 
le luy a propoféde couper la gorge à des Grais , de 
tuer le Valet de Chambre de Monfieur le Commif 
faire j au^il faloit prendre cs^ brujler fa cajfette j 
qu'ail faloit porter de la mèche allumée pour brujler 
tout-. Qu'elle a efcrit à Tenautier de la Conciergerie, 

luy donna la lettre qu'il fit femblant de luy 
porter, 

Francoife Kouffel dit , qu''elle a efté au fervîce 
de la Dame de Brinvilliers : Elle luy donna un 
jour desgro feilles confites a manger , elle en man^ 
gea fur la pointe d'un coufteau , dont aufii-tofl 
tlle fe fentit mal. Elle luy donna encore une tran- 
the de jambon humide , laquelle elle mangea , 
depuis, lequel temps elle a fouffert grand mal h 
Veftomach , fe fentant comme fi' on luy euft piqu» 
le cœur , aefté trois ans comme tela croyant efire 
tmpoifonnée^ 

C'en 
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C'en cftaflcz pour les tcmoîns quî dcporcnt 
contre la Dame de Brinvillicrs: l'on auroit pu 
en partager le nombre par différentes clallcs , Ici 
Iranger fuivants les faits aufquels ils s'attachent, 
jôc multiplier les feuillets de ce mémoire par le 
jnombredes déportions ; mais elles n'auroient 
' lefté d'aucune utilité' : L'on n'entend que poifon 
jdans leur bouche ; & de tout ce qu'ils difent, 
(l'on ne feroit convaincu que des mefmcs faits 
;fur lefquels roulent les déportions que l'on vient 
jde rapporter. Briancour feul n'a pas encor par- 
, lé , mais peut-eftre quelque jour il s'expliquera, 
j& apprendra au public la vérité des chofcs dont 
lil cft le dépofitaire. 

rfrlj 11 ^^"t pénétrer dans la conduite de la Dame 

: )de Brinvilliers, dans ce qu'elle a die, dans ce 

iqu'elle a écrit , cUe eft un témoin irréprochable 

:contre elle-mcfme ; & l'on trouvera ; fans for- 

itir de chez elle, la convidion entière de fes cri. 
imej. 

Une adion fainte & pieufe peut demeurer in- 
:onnuc a toute la terre, & noftre efprit né pour 
la vertu s'y abandonne à l'infceu de tout le mon- 
^dc, pendant qu'un fcclerat ne fçauroit dé^uifer 

1*^ deftre Wnfc porte par tout au dehors une 
P • ipeinturefidellede fa crainte & publie le crime 
b Qu'elle veut déguifer. La Morale n'eft pas de 
ffa^fon, maisileftceitain que l'on voit peu de 

^ . noires aaions que la conduite des criminels toft 
pp ' ou tard ne découvre. 

iiifi - Éntrons dans les fcntîmcns de la Dame de 

Brin- 
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Brînvîllîcrj , nous y trouverons beaucoup d'à 
mour pourfainte Croix & une envie extrême l. 
de rétarlir fa fortune ruinée , la rage ; le defc- t 
fpoir de fes plaifirs troublés, ôc de fon amoui i 
offenfé luy infpirent toutes chofes contre Tes pro- 
ches , & refperance de profiter d'une ample 
fucceiïîon luy fait fuivre avec plaifir les mouve- 
mens de fa vengeance: elle attend tout de Tadref- 
fe de (on galant auquel elle fait part de Tes biensj 
elle prefumc beaucoup de fon efprit , elle s'ap- 
puye fur fa qualité & fur les parents confîdera- 
bles qui luy refteront ; Enfin s'abandonriant à 
fon amour 6c à fon intereft , elle prefènte le poi- 
jfbn à Monfieur le Lieutenant Civil fon pere , & 
elle le fait donner à MefTieur» fes frères. Voilà le 
trime î Voicy la conduite que le publie. Exami- 
nons la promefle de trente miHivres qu'elle a fai- 
te à Sainte Croix valeur receuè de luy & dont le 
datte concourt avec le temps de l'cmpoifonne- 
ment de MeiTieurs fes fî'eres,qui ne juge fans autre 
reflexion que c'eft le prix de la vie que l'on vient 
de leur ravir \ elle vit avec fainte Croi)^ avec 
plus de familiarité que jamais , elle reçoit favo- 
rablement la Chauflee , elle fe vante des fervices 
qu'il luy a rendus : Peut-on douter qûe ce ne tut 
tin ménagement qu'elle ga'rdoit pour fes com- 
plices ? Mais fuivons-là 3ans fes empreiTemens 
pour avoir cette cafTettc , Voyons fon defefpoir 
de n'en pouvoir venir à bout . Fuyons avec elle, 
allons de Londres en Allemagne , & dans des 
Provinces étrangères OÙ elle va porter fa crainte 
des fuppliccs. 
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L innocence fait-elle de femblablcs démar- 
ches? A-t'elle accoutumé de courre le monde. 
Et 11 la Dame de Brinvilliers n'eut pas efté cou- 
pable, auroit-ellepû efperer de trouver ailleurs 
plus de proteaion que dans fon pays mcfnie 
D une pareille conduite venons a fes difcours ii 
ne faut point les dcguifer, il fiiutdVna-ndre com- 
me elle repond dans fes interrogatoires^ car enfin 
elle eftarreftee au Liège par les ordres du Roy. 
qui penfe a a furetéde fes Sujets , & qui fe faic 
une aftairc de travailler à leur repos domeftique 
pendant qu'il les protège contre les efforts de fes 
ennemis. Voyons coipme elle parle. 

Adit: ycftre retirée de France hcaufedesaf. 
fitres qu'elle avoit avec fa belle.fœur, Aciit: One 
dans fa cafenep a pkfmrs papiers de fa famille, 
^ entr âmes _l^a conjeiiiongener4e qu'elle voulott 
fme , lors qj^elle l' écrivit elle avait Vefbritde. 

quelle faifoit, ayant Vefprtt aliéné ^ fe vo-.ant 
dans des pais étrangers , fans fecours de fes parents, 
réduite h emprunter un efcu. tarent s. 

Interrogée fur le premier article de fa confef- 
iion, dans quelle maifon elle a fait mettte le féu > 
a dir : Ne Savoir point fait. ^ q.^nd elle l'a écrit 
qu'elle avoit l'efprit tronblé, 

InteiTogée fur fix auttcs articles de fg confef- 
fion a dit : ^.W/e ne fait ce que c'efl , ^ qu'eUc 
ne fefof.vtent point de tout cela ^ 

Interrogée fi ellen'a pas empoifonné fon pere 
acfesfreivo adit: Ke fcavoiUûen de mt clla 
f Interrogée fi ce n'eft pas la Chauflèc oui IX. 

^ pOl- 
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poifonnc fes frères r a dit r Qifelle ne fcaitrien 
de tout cela. 

int errogée fî clic ne (cavoit pas que fa fœurne 
devoir pas vivre long temps , à cau(è qu'elle 
avoir efté empoifonnéé r repond : Qu^elle le pre- 
'voyoit , h caiife que fa fœur ejîoit fujette aux mef- 
mes incommodité'^ tjiCelle eft. QiCelle a perdu là mé- 
moire du temps qu''elle a écrit fa cdnfef<ion. ^votte 
ffire fortie de France par le confeil de fes parens. 

Interrogée pourquoi ce confeil luy a efté don- 
né par fes parens r a dit: Que c^efloit h caufe de 
L'^aifaire de fes frères, ^vou'è avoir veu Sainte 
Croix depuis fa fortie de la Jii^ille. 

Interroi:^éefî Sainte Croix ne l'a pas perfua- 
dée de fe défaire de Con pere ? a dit , Ne s^en fou- 
venir : Ne fe fouvenant au fi [i Sainte Croix luy a 
donné les poudres fiii- autres drogues , ny (i Sainte 
Croix luy a dit qu'ail ffavoit le moyen de la rendre 
riche. 

À elle reprefcnté huit Lettres & fommce de 
déclarer a qui elles les écrivoit ? à dit : Ne fV» 
foHvenir. 

Interrogée pourquoy elle a fait une promeiïè 
.de trente mil livres à Sainte Croix ? a dit : o«'e/- 
le pretenkoit mettre cette fomme és mains de Sainte 
Croix pour s'en fervir en ce qu'elle en auroit be- 
foin le crêyant affex de fes amis, quelle ne vou- 
lait pé(5 que cela parut a caufe de fes Créanciers y 
qu'elle en avoit une indemnité de Sainte 'Croix 
qu''elle aperdu 'é d'ans fon voyage ; que fon mary ne ^ 
h avoit rien de la f^romeffe. 

Interrogée fî la promcirc a cflé fii^: ■ vant 

ou'-" 
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ou Apres, la mort de fes frères *i a dît: Nif^V» 
fsHvenir , ^ que cela ne fait rien a la chofe. Et 
depuis elle a dit que Sainte Croix lny avait fait 
prefler ladite fomme par un de fes ami^ , Ci^ luy a. 
fait faire ladite promeffè. 

^vor' r-oir efle trois fois cbe\ Gla\er pour fes 
fluxions. 

Interrogée fur les Lettres écrites au (leur Pc^ 
nautier, dit: (Itte fi elle luj écrivoit de faire eva- 
Aer Martin y c^floit pourvoir ou Barbier Archer 
pourrait aller , dans la confiance quelle feignait 
tvoir en hiy ^ pour éprouver fa fidélité 5 ne 
^e fo^,vient ce ijue cV/? quelle a voulu écrire faits 
'e nom de la vefve des Bernardins. Dit que la let- 
re qu'acné a écrite a Penautier de la Conciergerie èft 
me chimère. 

^ Interrogée quel intereft elle a de prier Penaii- 
ier de luy donner confeil ? a dit : (Qu'elle l'a 
rié que s^ il a des amis qiCil les emplojc pour elle 
ourfes affaires. 

. Interrogée pourquov elle l'aflaire qu'elle fera 
out ce qu'il luy confeillera? a dit: Ne fc avoir 
mrquoy , mais qu'en l\(iat au elle efî elle dema^i^ 
'eroit confeil a tout le monde. 

•Interrogée pourquoy elle a ec.it a .Mullrich 
Theria d'enlever tout fon 'vn> ; ^, . ^r^. 

Uvoircequec'efioil. 
Interrogée pour q\ioy %i écrivant Theria, 

ledifoitqu'clleeftoitpcnluisM ne s'emnc^ro't 

Uprocez? adif: Ées'enfouvcnir. 

Wellenes'eflp^sapperceiiéqre fon hère fc Coit 
)^uve mal en 1 666 h fon voyage d'Off ivjon.^ry en 
Mnt.ny a fon retour. C 2 ^ La 
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La cauette de Sainte Croix a cfté rcprcfcntce, 
a dit : Qu'elle m luy appartient point ne la. 
connoip. Dit: J^^avoir point veu qne fon frère le 
Confeiller ait eu plm de chaleur nj de douleur qu'un 
autre. 

Dit: N^avoir eu de commerce avec Venant ter 
que pour les trente mil livres qu'il luy devoit. 

due fan mari elle ont preflé dix mil écus h 
Tenautier, qu'ail leur a rendu, depuis lequel rembour- 
fement elle n^a eu aucune relation avec luy. Çlue 
€*efl par favi^ de [es parens qu\lle a réclamé U 
taffette trouvée che\ Sainte Croix. 

Voila ce que dit la Dartie de Brim illiers^ que 
Ton rapporte nuementj d'autant qu'il eft tres- 
aifé pour peu de reflexion que l'on faflèfurde 
pareilles rcponfes , d'y trouver la conviétion de 
fon crime : mais voicy ce qu'elle a écrit & les 
preuves qui en refultent font d'autant plus con- 
vainquantes, que les caractères qu'elle a formez 
l'ont efté fans violence , ôc ne partent que de fa 
confiance ou de fon repentir. 

L'on pourroitin/èrericy copie de quantité de 
lettres trouvées dans la caflctte de Sainte Croix, 
qui màrquoicnt la confiance entière qui eftoit 
cntr'eux , & les engagemens extrêmes qu'ils 
avoient enfemble. En voicy ^in feul plus remar- 
quable entre les autres. 

yay trouvé a propos de mettre fin a ma vie , 
pour cet effet pay pri'^ ce foir de ce que votps m'avez 
donné fi chèrement , c'e/ï de la recepte de C4a\er, 
^ vou6verre\ par là que je vous facrifie volon- 
tiers ma vie : mais je ne vott^ promets pas avant 

mou-* 
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>»oimrque fettevûmaitend(en quelque lien tour 
vom dm le dernier adieu. 

L'on a de la cniautc pour les atitres , mais 
trcs-rarcmcntcna-t'onpoui- foy-mefine: L'on 
f menaflefouvent, l'on ne fe p.mit jamais, & 
on (e pardonne toujours dans l'efperance où 
l on cftj,fe(ouftraire à la vengeance^ puufque 
Amk la Dame de Brinvilliers furvir 1 tous f« 
crmics, elle ne meurt point après fon bMU 
qui apprend inconteftablcmtnt l'uCi.'e hmi'li.M- 
qu'elle pretendoit faire d'un pareil r.%,dT 
otcez des frayeurs qui la tourmentoit & qi i h,v 
infpa-oit de fi tuncfte refohitions. ^ ' 

Les Lettres qu'elle écrivit à Thi-r;, A,, i 
tempsqu'ellefu^an.eftéeac\oS^^^^^^ 
a la Conciei-gerie marquent vifiblement Ù 
I crantes , & la penfée où elle fut d'abod qu'e u 
ne pouvoit manquer d'cftre perdue 

Bansla première elle luy mandé devenir t,t 
\i.l'gcnce_ k reurer des mains des Solda s Z 
\lefiortotent, ^^''^^rs qut 

Par la féconde elle luy dit Q^u'ils ne font 

EtparLi troifiéme, Q^e s'il ne peut 'venir U 
tirer des mains de ceux quhemmenent JZ f 

gdeliferdj. ^ ' 
■L'innocence parie-t'dlf ainfij donnc-t'clle de 

^ 3 pareil- 
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(54) ^ , . 
pareilles frayeurs \ fe croit-elle perdue , 5c croit- 
on périr quand on n'eft point coupable ? 

Mais les Lettres qu'elle a écrit au fieur de Pc- 
nautier de puis qu'elle eft à la Conciergerie font 
de tres-grande confequcnce contre elle j l'on y re- 
marque fa peur 6c fa crainte -, elle y parle du 
danger où elle eft j elle luy rend compte de fa 
conSuite ; elle avoué qu'elle dcguife toutes cho- 
fcs tant qu'elle peut , Ôc faifont la fcavante dans 
ies affaires elle veut l'engager à la feivirdefes 

amis. , 1 1 /-M 

llcftaifédevoir qu'elle donna dans les hlets 

qui luy eftoient tendus par cet Archer fidelle à 
Monfieur le Procureur General: on luy eft ob- 
liaé de ce qu'il a fceu l'engager à donner contre 
ciîe mcfme des témoignages fi authentiques de 

fes crimes. , i 

Enfin, il n'en faut plus douter, le Ciel ven- 
geur des fcelerats a permis que lors qu'elle fut ar- 
reftée l'on ait trouvé dans fa caffctte un naiTe * 
fideldefavic. Ceux qui parlent pour la Dame ' 
de Brinvilliers prétendent que ce foit fa Confef- 
fion , & fous un nom qui tient du Sacrement ils 
veulent enfevelir dans le filence un écrit auflî 
important. La Dame de Brinvilliers prétend que 
ce foit dans des momcns de h-enefie qu'elle ait 
écrit d'auffi étranges chofes, Ôc qu'on doit re- 
iettçr d'un procéz aufli ferieux que le ficn des 
preuves qui ne le font que de fa fureur : C'eft un ^ , 
mémoire quoy qu'on en veuille dire de quinze î j 
ou feize feuillet s, où il ne paroift de fureur que . 
dans l'cfpece des crimes qui y font contez, ôcU 
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cft indubitable qu'on ne f^aui oit s'empefcher d'y 
avoir égard pour la convidion entière de ceux 
dont elle eft accuféc. 

L'on n'a que faire de s'embaraQèr dans une 
difailliondurecret de la ConFelîion ; ce n'en eft 
point icy le cas , ôc Ton engageroit mal à propos 
dans ce mémoire une dillèrtation pareille , il eft 
certain que la Confdîion qui ne fe pratiquoit pas 
dans les premiers ficelés de la manière qu'elle 
l'eft aujoui-d'huy, tuf réglée dans l'ufi^ où nous 
la voyons par le Concile de Latran , l'on en fît un 
point de dif.ipline, 6c les mcfmes Canons qui 
déterminent l'exactitude du Pénitent iinpof!nr 
le fecret inviolable au Confeftèur, ils n'ont pas 
pafle plus avant , & il ne fe trouve pas de Canom 
qutaycntétentlulefecretà tout autre: c'eft au 



pofe. «^...^vi^^v^uv«.ii, rien ne i oDUge à pren- 
dre des voyes qui peuvent révéler fon crime, ôc 
il doit s'emputer fi le hazard publie cequefon 
imprudence commet à un infidel le papier.' Voi'a 
en tres-peu de paroles ce qui eft de la vérité des 
Maximes de TEglife, & tous les exemples que 
Pon peut cotter roulent fur des faits fi particu- 
liers qu il eft furprenant qu'on leur ait voulu 
donner quelque application dans le fait en que- 
Ition. La Dame de Brinvilliers- convaincu - de 
tout ce dont on l'accufe par les témoins qji en 
depofent, par fi propre conduite, parrcsinter- 
rogaton-es & par ce qu'elle en a écrit, laifte 
dansficalîetteunaveu de fes crinv . . p^,» 

C 4 YQy, 
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vouditi que ce papier foit reiettc 5c que Ton ne 
puifîe pas en tirer indu£lion contre elle , c'eft une 
conviction entière qui fuiTient à une preuve déjà 
certaine & indubitable : Ceft le Ciel qui la don- 
né , il en faut profiter. La Providence a fait part 
des connoiflânces fecrettcs qu'elle a voit des 
defbrdresdela DamedeBrinvilliers à des Juges 
qui partagent avec elle le pouvoir qu'elle s'eft re- 
fervce fur la vie des hommes ? qu'ils les punif- 
fent. • 

De tout ce que Ton vient de dire il eft aifé de 
voir la confequcnce de ce procez dans lequel 
tout eft fîngulier , le crime, Taccufce , la par- 
tie, la maniccc dontlcschofes ont cfté décou- 
vertes, ôclcs preuves que Ton a eu. Le Public 
en attend la decifion avec la mefiiie impatience 
que chacun a pour ce qui doit contribuer à fa fu- 
reté & à fon repos. Il cfpcre que MES- 
SIEURS qui ont travaille avec tant de pré- 
caution à pénétrer les circonftances d^une affai- 
re aufTi importante , en puniflant la coupable 
par leur Arreft , préviendront de pareils crimes, 
d'autant plus dangereux qu'ils font fecrets & in- 
évitables , de quelque manière que la chofe 
tourne. Madame Daubrayaura toujours cette 
fatisfaâ:ion d'avoir fait fbn devoir Ôc de n'avoir 
rien obmis pour avoir juftice de la mQrt de Mon- 
ficur le Lieutenant Civil fon mary. 
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I 

jA R R E s T 

I De la Cour 

DE PARLEMENT, 

Les Chambres Aflfemblécs , 

^ Contre Dame 

r M A RIE MARGUERITE 
.d'Aubra)^ Efpoufe du Sieur Mar- 
quis de Brinvilliers. 

Du i6. Juillet 16 j 6, 
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EXTRAIT 



der l^giftresde 
A R L E M E 



N T. 



VEU par la Cour les Grand' Chambre & 
TournclleafTemblces, le Procès cri mi ne 
commencé par le Prevoft de Paris , ou fonl 
Lieutenant Criminel au Chaftclet , à la requeftc 
du Subftitud du Procureur du Roy continué à 
larequertedeDame Marie Therefe Man^ot de 
Villarceau , veuve de Mefïïre Antoine D.fubray 
Chevalier Comte d'OfFemont , Sei meurde Vil- 
lers & autres lieux , Confeiller du Rov en A^s 
Confeils Maiftrc des Requeftes ordinaire de 
Ion Hoftel , Se Lieutenant Civil de la Vill- , Prc- 
vofte &: Vicomte de Paris , demandercC- & 
complaignante, ledit Subftitud joint. Contre 
I)ame Marie Marguerite Daubray Efpoufe du 
bicur Marquis de Brinvilliers, Tean Eeaupin va- 
^]}^^^^oYC , ôc le nonimé la Pierre abfents, 
ôcConforsj Et encore contre TennAmclir,' 
laChaudee, garçon Bai-nair , &aupa aN uii 
Laquais de Meffire Daubray Confl^lL- en ladite 
^our,!orsprironnier j Et Dame Maodelaine . 
Bertrand de Breiiil, veuve de Tcan-Baptifte de 
Godin Sieur de Sainte Croix cy:devant Capitai- 
ne de Cavalerie dansle Reaiment de Tracv , de- 
tendeurs accufez. Ledit Procès juaé en la 
Chambre de la Tournclle contre ledit la Chauf- 
l<-*c , par contumace contre ladite Dame Dau- 
bray 



(6o) 

bray de Brlnvilliers , & depuis continue' en 
ladite Chambre à la requefte du Procureur Ge- 
neral du Roy, &: de ladite Dame Mangot veu- 
ve j contre ladite Dame Daubray de Brlnvil- 
liers prifonniere en la Conciergerie du Palais, 
accufée & parachevé d'inftruire, en vertu d'Ar- 
refts rendus les Grand' Chambre 6c Tournelle 
aflemblées , en confequence du rcnvoy requis 
par ladite Dame Daubray de Brinvilliers. Con- 
clurions du Procureur General du Roy, oiiie & 
interrogée ladite Daubray fur les cas refulrans 
du procez: DIT A E STE' que Li Cour a 
déclare ladite Daubray de Brinvilliers deuement 
atteinte 6c convaincue d'avoir fait empoifonner 
Maiftre Dreux Daubray Ton pere , & lefdits 
Daubray Lieutenant Civil & Confeiller en la- 
dite Cour Tes deux frères , & attenté à la vie de. 
défunte Thereze Daubray fa fœur , & pour re- 

Earation a condamné & condamne ladite Dau- 
ray de Brinvilliers faire amande honorable au 
devant dclaprincipalle oortede TEglife de Pa- 
ris , où elle fera menée dans un tombereau, 
3\uds pieds, la corde au col tenant en fes mains 
une torche ardente du poids de deux livres , Ôc 
là eftant à genoux dire ôc déclarer que mécham- 
ment par vengeance, & pour avoir leur bien, 
elle a fait empoifonner fon pere, fes deux fi-eres, 
& attenté à la vie de défunte (à fœur , dont elle 
fe repeJit , en demande pardon à Dieu , au Roy 
à Jufticc ; ce fait menée 6c conduite dans le- 
dit tombereau en la place de Grève de cette Vil- 
le , pour y avoir la teftc tranchée fur un échaf- 

faut 



faut qui pour cet effet fera drelTe en ladite place; 
foncorpsbrufléôclcs cendres jettées au vent: 
icelle préalablement appliquée à la queftion or- 
dinaire ôc extraordinaire ,pour avoir révélation 
de fes coim>lices j la déclare décheuc & indigne 
des fuccefïïons de fefdits pere , frères, & fœur du 
jour desdits crimes par elle commis, ôc tous fes 
biens acquis & confîfqucz à qui il appartiendra, 
fur iceux & autres non fujets à conhication pré- 
ablemcnt pris la fomme de quatre milles livres 
d'amende vers le Roy , cinq cens livres pour 
ftiire prier Dieu pour le repos des ames defdits 
défunts fes pere, frères & fœur en la Chapelle 
de la Conciergerie du Palais, dix mille livres de 
réparation vers ladite Mangot, & tous les def- 
Pens , mefme ceux faits contre ledit Hamelin die 
la Chauffée. Fait en Parleme nt le fciziéme jour 
de Juillet mille fix ccm foixamc fçize. 



m 




Ç 7 



FA- 
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F A C T U M, 

Pour. Dame Marie Magdelaine 
d'Aubray , Marquife de Brinvilliers , 
Acciifce. 

CONT Î(JL Dame Marie Therefe Man^ot , 
Veufve du fieur Attùray , Lieutenant Ci- 
vil, AccufatïicCi 2it Monfjeur le Procu- 
reur General. 

Qn O Y que les ennemis de Madame la 
vlarquife deBrinvillicrs ayent rcmply lè 
public d'une picvention extraordinaire, 
par L* nombre & l'atrocité de leurs arcufa- 
tions; ôcquc les efpriis des Peuples fc laiflcnt 
cntraifner aveuglement aux pafTionsdcs Accufa- 
teurs, par cette corruption naturelle qui les porte 
à la calomnie , & à la cruauté des fuppli es. 
Néanmoins elle doit efperer que les Juges , qui 
n'ont que les fentimens de la vérité Ôc de la ju- 
fticc , de qui font au defliis de ces chaleurs violen- 
ter , & d'.^ ces mouvemens populaires , ne juge- 
ront point fur des fbup'"ons des preuves im- 
parfaites ; ils fçavent nue lorfqu'il s'ai^it de l'ac- 
cufition des plus grands crimes, qui font fujets 
aux fuf plices les plus rigoureux, les preuves doi- 
vent eftre de la dernière force, Ôcfurtourlors 
que TAccufation eft-^rmée contre une perfonne 
de naifîince & de condition , dont l'éducation 5c 
la qualité font des prclumptions puilTantes pour 

Tinno- 



l'Innocence 5c la juftification. Et à l'égard du 
public, la Dame de Brinvilliers e(pere encore que 
tous les e(prirs raifonnables feront détrompez, 
auflî bien que les Juges , de ces faufles préoccu- 
pations qui la rendent injuftement odicu(e, ôc 
qu'ils reconnoiftront qu'elle n'a d'autre crime 
que Ton malheur , lors qu'ils feront informez du 
récit véritable Ôc fincere de ù. conduite ôc de la 
perfècution qui kiy a efté faite. 

La Dame Marquife de Brinvilliers , fille de feu 
Monfîeur d'Aubray , Lieutenant Civil , fut ma- 
riée en l'année 165-1. avec le fîeur Marquis de 
Brinvilliers, fîls de feu Monfîeur Gobelin Prefî- 
dent en la Chambre des Comptes. Leur fortune 
n'eftoit pas moins confiderable que leur naiflan- 
ce. Le ueur de Brinvilliers jouïfïbit de trente mil 
livres de rente, par une donation entrevifs que 
fon pere luv avoit faite en Tannée 1646. delà 
fomme de fjx cens mil livres en deniers , à pren- 
dre fur tous fes biens, & Monfîeur d'Aubray 
donna en faveui' de mariage à la Dame de Brinv. 
1 50000 mil livres en rentes & deniers comptans , 
elle a encore hérité de plus de 50000 mil livres 
des biens de fon ayeule: De forte que le Sieur 
& Dame de Brinvilliers poiïèdoient enfembic 
plus de huit cens mil livres de bien. Ces avanta- 
ges de la qualité , de la naifîànce & de la fortune 
de . la Dame de Brinvilliers , font affez prcfumer 
qu'elle n'eftoit pas capable des crimes lâches 
& hon-ibles don^ elle eft accufée. Voicy l'ori- 
gine malhem-eufc des prétextes de cette accufa- 
tion. 

Le 



J 




. (64) 

Le ficur Marquis de BrinvîUîers s'engiîgea 
dans les emplois de la Guerre , ôc comme il cftoit 
Mcftre de Camp du Régiment de Normandie , 
nommé GODIN, dit Sainte Croix , qui avoit 
cfté Capitaine de Cavalerie dans le Régiment de 
Traflî, homme d'un efprit fourbe ôc inauftrieux, 
6c qui cachoit fa qualité d'enfant illégitime d'une 
fort bonne famille , dont il n'ofoit prendre le 
nom^ trouva moyen de s'infînuer dans TafFe- 
ftion du fieur de Brinv. Ôc de le gouverner entic-. 
rcment. 

Cet homme pernicieux a cfté comme le dé- 
mon , qui a excité l'orage Ôc troublé toute la fe- 
renité de cette famille , Ôc qui l'ayant incommo- 
dée par les depenfcsexcefnves qu'il faifoit faire 
au fieur de Brinvilliers , a efté encore Tunique 
autheurôclefeul compable des crimes que l'on 
impute à la Dame de Brinvilliers. 

Il fut quelques années dans l'aminé du fieur 
de Brinvilliers , fans avoir aucune connoiflànce 
particulière avec la Dame de Brinvilliers : Mais 
comme il s'cftoit empare de Teforit du mary, il 
fc fei'vit de l'accez qu'il avoit dans fa maifbn , 
pour fui prendre l'efprit de fa femme , par la con- 
fidence qu'il luy fit fur Peftat de leur maifon , 
ôc luy peifuade une feparation de biens , afin de 
fe rendre plus neceffaire auprès d'elle , luy faifant 
connoiftre qu'il la pouvoit fervir utilement a 
caufc du pouvoir qu'il avoit fur Tcfprit de fon 
mary. Ce qui obligea la Dame de Brinvilliers 
<f aareer fes folios 5c KS CQûfcils pour cette fepara- 
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. II faut avoiicr que la Dnme de BrinvillicfS 
manqua de conduite , en confiant la pouifuite de 
les affaires à Sainte-Croix j mais cette impru- 
dence a Ton excufè , fî l'on confîdcre ce que peut 
Padrefle d'un efprit des plus induftrieux pour 
perfuader une femme ignorante ôc fans expé- 
rience dans les procez. Qiie Sainte Croix cftoiï 
un homme dont l'extérieur trompoit tous ceux 
qui l'ont connu, parce que fous l'apparence d'ua 
homme fage de bon naturel , il cachoit la plus 
noire 5c la plus deteftablc qui fut jamais , outre 
qu'elle ne l'avoit pas appelle dans Çà maifon , 
mais que l'y ayant rencontre , elle devoit prefu- 
mer qu'il y avoit eflé introduit comme un hon- 
neile homme par le choix de fon maiy. 

Cette confidence de la Dame de Brinvilliers 
avec Sainte Croix , pour la dircélion de fcs affai- 
res, fut fi malheureufement expliquée par fes pa- 
ïens , que fut les faux rapports qui fe font en pa- 
reille rencontre, feu Monfieur d'Aubray fon perc 
nyant pris des foupçons de fa conduite fur la 
plainte de MefTîeurs fes fils , forma le deffein de 
luy ofler toute forte de commerce avec Sainte 
Croix , en le fàifint arrefler , comme il fit , pri- 
fonnier h la Baftille fous d'autres prétextes. 

Sainte Croix chercha tous les moyens imagi- 
nables pour fe venger de cet emprifbnnement 
contre la famille de Monfieur d'Aubray , & par- 
ticulièrement contre MefTîeurs fes fils , qui a- 
voient principalement excite leur pcre à le faire 
cmprifonncr. 

11 trouva dans fa prifon le moyen le plus abo- 
minable 
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minable qu'il poiivoit fouhaiter , pour Ce venger 
par la connoiflance cju'il fit d'un nommé £xili 
Italien , qui eftoit aulfi prifonnicr dans la Ba- 
ftillc, 5c qui eftoit accouftumé & fçavant au me- 
ftier d'empoifonneur , & après qu'ils furent for- 
tis tous deux de la Baftille , il prit cet Italien dans 
fa maifon & le garda fort long-temps , pour ap- 
prendre de luy la cdmpofition des poifons les 
plus fubtils 6c les plus infaillibles. 

Mais parce qu'il craignit que la Dame de Brin- 
villiers ne s'^oppoûft a une vengeance fi detefta- 
ble , il luy a toujours caché fon deflèin (comme 
il fera- juftifié dans la fuite par des preuves indu- 
bitables) il fc fen'it pour cet effet du minifterc 
d'un valet , nommé la Chauffée , qui l'avoit fer- 
yy quelque temps , Ôc qu'il fit paflèr en l'année 
Ï669. au fcrvice de Mr. d'Aubrav Confeiller, qui 
demeuroit dans la maifon du fieur Lieutenant 
Civil fon frère. L'accez qu'il avoit auprès d'eux 
luy donna le moyen d'empoifbnner les deux frè- 
res , comme il l'a déclaré à la mort* Et il eft de 
la dernière importance d'obferver que dans la 
confefïîon qu'il fit en mourant , il déclara que 
Sainte Croix, qui l'avoit fait le confident de fis 
exécrables empoifonnemens , luy avoit perpé- 
tuellement avoué, qu'il les avoit toujours cachez 
à la Dame de Brinvilliers , & luy avoit dit qu'elle 
n'en fcavoit rien , fins doute parCe qu'il craignoit 
qu'elle ne puft jamais confentir à des crimes fi 
abominables , & pourlcfquelsl'efprit ôc le natu- 
rel de la Dame de Brinvilliers auroient eu un 
horreur invincible. Cette confeffion dernière de 

valet 
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ce valet eft d'une force d'autant plus infurmonta- 
ble , que tous les tourmcns de la queftion ordi- 
naire Ôc extraordinaire n'ayant pii tirer de luy 
aucune forte de confcHion , comme il fe vit con- 
damne &. prcft h mourir , ce furent les exhorta- 
tions de fbn Confeflèur , le fentiment de fa con- 
fcience , Ôc la crainte des peines de la damnation 
éternelle qui Tobligereni à reconnoiftre cette vé- 
rité. AulTi le bon fens tait juger que Sainte Croix 
n'avoit garde de déclarer en aucune manière fon 
dcflein h la dame de Brinvilliers, il avoir trop 
d'efpvit pour le faire -, il (cavoit bien que luy fcul 
avec le miniftere de ce valet , eftoit plus que fut- 
filant pour Texecution de cette entreprife j que 
le moins de complices en matière de crime eft 
toujours le plus four; il n'avoit garde de rifquer 
par l'ouverture qu'il en euft faite à la Dame de 
Brinvilliers d'eftre travcrfé par la refîftance for- 
melle qu'elle luy auroit apportée par les fenti- 
mens naturels , par les remords qu'elle auroit eu, 
par la crainte qui eft plus naturelle au fcxe , & 
parce qu'après tout la Dame de Brinvilliers eftoit 
abfolunient inutile pour l'exécution de ce crime , 
que l'on -fait commettre ordinairement par de 
fimplcs valets & des ames baflès ôc mercenaires 
6c d'ailleurs il avoir une veue toute contraire à 
celle de la Dame deBrinvil. en ce qu'il ^'imagi- 
noit de fe rendre par ce moyen maiftre des biens 
de cette famille , en les faifmt tomber entre les 
mains de la Dame de Brinvil. dont il conduifoit 
les affaires avec un pouvoir tout entier : Au lieu 
que la Dame de Brinvil. bien loin de trouver 

quel- 
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quelque avantage dans la mort de fcs proches , 
clic y rencontroit la perte du fecours qu'elle 
pouvoit efperer par leur proteftion dans le mal- 
heureux eftat de Tes affaires , & n'y trouvoit au- 
cuns biens , comme il y a une preuve fans ré- 
plique, en ce que tous les biens de Ton pere & de 
ies frères efloientfujets, comme ils font encore, 
nu douaire de la Dame d'Aubray accufatrice , 
Jequel douaire les empoite prefque entière- 
ment, laDamedcBrinvilIiers ayant receu par 
Ion mariage plus qu'il ne luy eftoitdeu. 

Qiiant à SainteCroix,Ia ven^rcance divine avoit 
de)a puni celle qu'il s'eftoit fî injuftement attri- 
bue en luyfaifànt foufFrir avant la mort de fou 
valet, une mort précipitée, dont la fuite n'ert 
connue qu'à Dieu fl-ul , ôc que la providence 
permit qu'il fe caufa en s'empoifonnant luy- 
jnelme par les vapeurs de fcspoifons, un jour 
qiCil truvailloit à ces abominables compofitions 
QOnt il empoifonnoit les autres : 

Kec enim Icx ulla juftior eft, 
U^àm necpf artifices me perire fun. 

Avant fa moit il ufa d'une précaution parti- 
culière pour fa feureté, qui fait bien voir qu'il 
ne conlideroit que luyfeul, fans fe mettre en 
peine fi ce qu'il faifoit, pouvoit nuire à la Dame 
de Brinvilliers, & à d'autre qu'à luy-mefme. 

Il avoit une caffette , où il avoit accouftumé 
de mettre les papiers des procez de la Dame de 
Brinvilliers, & comme il n'y avoit que des bil- 
lets ôc des lettres de ladite Dame , il avoit mis à 

l'entrée 
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l'entrée de cette caflette une demie fueille de 
papier qu'on y a trouvée , qui portoit que cette 
calîètte & ce qui cftoit dedans regardoit la Da- 
me de Brinvilliers;, Ôc luy dcvoit eftre rendue, ôc 
il paroift auiïî que lors qu'il fît cette infcriptien 
& qu il la mit dans la calîètte. Ce fut au mois de 
May de Tannée 1670. auquel temps iln'yavoit 
que des papiers ou lettres qui coiiccrnoient la 
Dame de Brinvil. mais depuis il s'avifadans la 
crainte qu'il eut qu'on ne trouvait Tes poifons 
chez luy, de les renfermer dans cette ca(îette, & 
de la mettre en dcpoft chez un nommé Gucf- 
don , Permquier qui avoit efté Ton valet j & ce 
qui fait voir qu'en effet les paquets des poifons 
ont eftc mis dans cette caffette lona-temos 
après cette infcription qui eftoit cette fe'uille de 
papier, c eft que on reconnoift par le datte 
d un autre titre ou mfcription, qui eft fur un des 
paquets de ces poifons, qu'il y nvoit efté mis plus 

11 pai-oift auftî qu'outre cette infcription , fl y en 
a d autres fur chaque paquet nirK^fnn.ll ] 

Jez api es (. mort Ce qui prouve non feulement 

q«ecespo.ro„sn'appartcnoientp.-,s à lamme 
de BrinviILers , mais mefme que Siint> r 

les uy a point attribuez , co'^ne 1 V:,? "" 
phquc plusparriculierementdans la fuite 

Sainte Croix peu de temps ivmf A ,■ 
voulant feiTir de ces Doifons fi? , 
cafTette dans f. ma fon m i f 

l>pofiti.„dufcdlé°a;.ttSS;m:£ 

Brinvil- 



(70) 

Brinvilliers ayant efté avertie que Sainte Croî.ïr 
avoit mis quelques papiers qui luy appartc- 
noient , elle voulut la réclamer , croyant y trou- 
ver fes papiers , mais elle futfurprife , lors qu'on 
luy dit que Sainte Croix avoit mis quelques eanes 
dans cette caflètte, ce qui l'obligea de dire ne f^a- 
chant pas ce que c'eftoit , qu'il falloit que ce fuft 
quelque folie de Sainte Croix j mais cette caf- 
fette , ayant efté ouverte par Ordonnance de Ju- 
ftice, & sVftant trouvée remplie des poifons de 
Sainte Croix , cela donna lieu aux informations 
qui ont efté faites , fur Icfquelles le procez ayant 
efté inftruit , on a découvert que c'eftoit ce valet 
nommé, la Chauffée , qui par la conduite de 
Sainte Croix avoit fait tous ces empoifonne- 
mens. 

On fcait l'Arreft qui a efté donné le 24. Mars 
1673. contre ce ^ alet , Tunique inftrumcnt de la 
vengeance , 6c de l'avidité de Sainte Croix , & . 
comme il a efté condamné ôc exécuté à mort , 
pour avoir empoifonné Mefîîeurs d'Aubray , 
ainfi qu'il l'a reconnu dans la ConfcfTion qu'il 
fit avant que mourir , dans laquelle ce miferatle, 
interrogé de fes complices , ôc prefle d'y répon- 
dre pour la décharge de fa confcicnce a chargé 
Sainte Croix do roiis ces crimes, & a protefté que 
Sainte Croix qui Tavoit toujours fait confident 
de fes fecrets pernicieux , luy avoit advoiié qu'il 
n'en avoit jamais découvert quoyque ce foita 
la Dame de Brinvilliers, &que c'eftoit luy qui 
l'avoit entrepris fous des recompenfes que Sainte 
Croix luv avoit promifes, en forte qu'il faut eftre 

inyinci- 
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invinciblement perfuadé que c'cft Sainte Croix 
fcul qui par le niinifterc de ce valet a voulu de- 
ijftruire deux perfonnes qu'il faifoit les objets de 
Ton reiïcntiment ôc de fa vengeance. 

lleft vray que fur les accuûtions d'une pré- 
tendue complicité qui furent formées contre la 
Damé Marcjuife de Brinvilliers , il y eut des pour- 
fuites pouflées extraordinairemcnt , & avec tant 
de chaleur , que cette Dame fe trouvant d!ail- 
ieurs pourfuivie par plufîeurs créanciers , qui 
avoicnt obtenu contre elle divers Jugemens , clic 
braignit que fi on la faifoit arrefter fur des propo- 
rtions criminelles , quand mefme elle feroit de- 
ivrée , pluficurs créanciers ne laiilèroient pas de 
:a faire recommander pour leur debte : & ainfî 
:11e creut qu'elle devoit fe retirer en un lieu de 
Tcuretc contre toute forte de pourfuites , jufqu'à 
:c qu'elle euft pu y donner quelque ordre , &: re- 
i^enir du trouble dans lequel elle fe trouvoit ac-» 
:àblec de toutes parts par une accufation fi 
épouvantable , & par la frayeur fi ordinaire à * 
me femmme fans expérience, de fe voir expofer 
■ la pourfuited'un Procez Criminel. 

Mais cette retraite ayant paifé pour une fuite , 
1 fut aifc à fcs Parties dé la faire comprendre dans 
:ct Arred à caufe de la couftume, & la faire con- 
lamner, comme fi elle avoit ntcricc le dernier 
lupplice. 

Cependant il n'cftoit pas difficile de trouver 
aDameMarquife de Brinvilliers , quines'ertoit 
•Ctirée qu'au Liège, païs allié de la France, ôc où 
^lademoifcllc d'Aubray la fxur , qui n'efttlece- 

déc 
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dée qu'eau mois d'Aouft dernier, & qui (çavoîc 
bien qu^elle n'eftoit pas coupable , n'a jamais 
manqué pendant fa vie de luy envoyer tout ce 
qui luy eftoit neceflaire pour fa fubfiftance j 5c 
fi cette .véritable fœur eftoit encore vivante, 
elle en rendroit un juftc témoignage , & follici- 
teroit elle-mefme pour la juftiîicatlon de la Da- 
me de Brinvil. qu'elle cheriflbit uniquement. 

Mais ceux qui n'avoient pas la mefine incli- 
nation naturelle à protéger & fouftenirfon in- 
nocence , de qui fe laiiïènt trop emporter à des 
mouvcmens des paftions particulières , trou- 
vèrent moyen fur des avis qu'ils donnèrent de la 
furprendre, ôcde la faire arrefterdans la ville 
de Liège , par un nommé Defgrez , Exempt du 
Chevalier du Guet , qui a exercé contre elle des 
violences , menaces , ôc artifices extraordinai- 
res, & non content d\i<^oir fiifi fa perfbnne, fes 
papiers, toutes fcs hardes jufqu'aux plus necellài- 
res. Ta traitée par les chemins avec des rigueurs 
înoiiyes & indignes d'une perfbnne de la con- 
dition de la Dame deBrinvilliers. Ilafaittou- , 
tes chofes pour Tinrimider , Ôc luy a fait écrire 
des l>ettres Ôc des Billets pour la furprendre , par 
les indudions que Ton en a voulu tirer. 

Ses ennemis ont eu le pouvoir de luy faire 
foLiffrir des rigueurs encore plus fuprenantes, 
non feulement en la faifant rclîèrrer étroitement : 
dans une prifon des plus afFreufes , Ôc avec des 
gardes les plus feveres , qui luy font une infinité 
d'infulres , comme s'ils vouloient luy faire trou- ' 
blcr r«fprit pour l'cmpefcber de fe dcfîendrc j ^ 

mais ' 
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maïs encore en Li privant des confolatîons fpî* 
rituelles , jufques à luy refiifer d\iiïîfter au Ser- 
vice divin, n'ayant pas voulu foufFrir que depuis 
plus de deux mois qu'elle eft dans la Concierge- 
rie du Palais, elle y ait entendu la MefTe, non pas 
mefme le jour de la Pentecoftc , & Ton a bien 
fceu luy permettre de fortir de Ton cachot , pouc 
aller fort loin dans la chambre de la Confronta- 
tion, pour y eftre tourmentée par un nombre 
infîny de queftions ôc d'accufations qu'on luy a 
faites 5c renouvellées inceflamment. 

Mais ce qui eft plus cftonnant eft , que dans le 
mefine temps que Ton poulTc les accufations 
avec tous les artifices que Ton peut inventer, oa 
a trouvé le moyen de ne luy pas laiilèr la moin- 
dre refource , & la voye la plus légitime & la 
plus naturelle pourfc deftendre, mefine après la 
Confrontation, qui eft Taftlftance d'un Confcil, 
qu'aune femme ignorante dans les procédures 
judiciaires, ne fcauroit prendre d'elle-mefme ^ 
ne pouvant remarquer les nullitez qui s'y ren- 
contrent , ny chercher les preuves par écrit des 
reproches qu'il eft permis ae juftifier contre les 
témoins. Ce que l'Ordonnance ne deftend point 
lors qu'il y a une Partie civile , qui a la liberté de 
former toutes fortes de demandes, contre Icf^ 
quelles par confequent il eft neceilàire de fc 
defïendrc , ce qui eft impoftible de faire (ans 
un confeil. On a mefme eu ce pouvoir 
par un procédé inoiiy de faire emprifonner 
des témoins après la Confrontation , fans que 
Ton en puilîe concevoir aucune raifon : ce qui 
luy fait prefumcr que 9'a efté pour les inti- 

P midcr 
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mîaer ^ les faire depofcr contre elle , comme on 
Ta défi ré. 

Dans une perfecutiou 5c un abandonnement 
fi eftrange,ne fcmble-il pas que l'on punit la Da- 
me de Brinvilliers avant qu'elle foit )ugée , parce 
qu'on ne fçauroit efperer fa condemnation des 
Juges aufifi éclairez ôc équitables que les fiensj Ôc 
n'cft-il pas évident que l'on veut tirer fa condam- 
nation de rimpoflibilité où l'on la veut mettre de 
fe défendre , par ce que l'on ne peut tirer d'aucu- 
ne forte de preuve capable de la convaincre. 

Pour eftablir cette vérité , Ôc la juftification de 
la Dame de Brinvilliers , il faut maintenant exa- 
miner la qualité de Taccufation & des preuves fur 
lefquellcs on prétend former fa conviÔion. 

On accufe la Dame de Brinvilliers d'avoir fait 
cmpoifonner fes deux fi*eres , feu Monfieur le 
Lieutenant Civil , 6c Monfieur d'Aubray Con- 
feiller, ôc c'efl: fur cette accufation, que la conda- 
mnation par contumace efl: intervenue. 

Pour cette accufation on fe fert de deux fortes 
de prétendues preuves j les unes teftimonialcs , 
les autres par écrit. 

Mais avant que les examiner, il faut prefiippo- 
fer comme un fondement inébranlable cette ma- 
ocime de toute la plus importante ôc la plus invio- 
lable en matière criminelle. Que lors qu'il s'agit 
d'une accufation capitale , la Loy veut que les 
preuves foient de la dernière force ôc plus claires 
que le )Our, c'efl: la difpofition de la Loy dernière 
au Code de probationibus , ôc la decifion de la 
Glofcôcde tous les Docteurs, Que les preuves 

doivent 
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Idoîvcnt cftrc (pour ufcr d< leurs propres termes) 
jliis éclatantes que le Midy , Luce meridianâ cU- 
^ wores. Que fi cela doit avoir lieu pour toutes 
«fortes d'accufatioiis capitales , à plus forte raifon 
<lorfque ce n'eft pas feulement une accufation or- 
dinaire , mais une accufation des plus inoiiies 5c 
les plus eftonnantesqui ayent iamais cfte'. Une 
|ccufation d'avoir fait empoifonner toutes les 
ycrfonnes les plus proches ôc les plus eftroite- 
lent liées par la loy du fang ôc de la nature ,.qui 
un crime horible ôc dénaturé , qui fe rend in- 
jyable par fon atrocité , ôc qui par confequent 
Icmande des preuves plus puiflantes Ôc indubi- 
ibles, Qjtantd majora funt , dit excellemment 
ICyprien, tantd magis idoneis indubitatis 
tefiibus indigere : mais ces preuves doivent eftrc 
bncore infiniment plus fortes , lorfqu'une accufa- 
non fi eftrange eft formée contre une perfonne 
l'une naiffance ôc d'une condition illuftre , dont 
fcdiication Ôc la qualité font des preuves qui 
pmbattent pour fon innocence ôc fa juftifica- 
ïon. En effet , peut-on concevoir qu'une fem- 
Tne d'une naiflànce fi avantageufe , qui avoit eu 
ine éducation fage Ôc honnefte , ôc des exemples 
l'une parfaite vertu dans fi famille, fefoitd'a- 
jord abandonnée à commettre les crimes les plus 
rnormes \ L'on ne paiîè pas ainfi tout d'un coup 
le rinnocence à l'enormité des crimes; on s'en 
jloigne par degrez j on ne commence pas par 
les parricides. En matière de crimes : dit faint 
Kmbroife, on ne s'y engage pas fi ficilement , on 
^le perd pas toute la honte en un inftant^ horret 

D - animus 
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dnitftttS, tabefcit mens, cum ad fceîms (xttum peY* 
qjemtHY. L'Efcriture .fainte s'en exprime admira- 
blement en difant,. Que Thomme enfante Tinn 
quité , pamrit injuftitiam , peperit iniquitatem. 
Pour montrer par la compaf aifon des degrez des 
peines & des travaux de Tenfantemcnt , que les 
hommes fe portent auffi par degrez 6c mefmc 
avec des peines ôc des répugnances douloureufcr 
à commettre les crimes extraordinaires , & aind 
s'agillànt d'une accufation non feulement capi- 
tale, mais des crimes les plus atroces & les plus 
énormes d'une accufation formée contre une 
perfonne d'une naiflànce ôc d'une condition des 
plus confiderables, le titre de l'accufation, l'atro- 
cite des crimes, Se la qualité de la perfonne accuJjl 
fée , demandent des preuves de la dernière CYi-||i 
dence,&: écrites, pour ainfi dire, avec des rayo 
du Soleil. 

Il faut donc voir maintenant fi les preuves quepi> 
l'on propofe à la Dame de Brinvillicrs font de 3:. 

cette qualité. 

Pour commencer par les preuves tcltimonia- ;-(- 
les , qui font ordinairement les plus importantes 
€n matière a-imincllc , l'on ne trouvera pas qu'il 
y ait aucune charge fufîîfante cona-e la Dame de 
Brinvilliers, dans les Depofitions des témoins, 
qui apparemment ont efté tous entendus dans ^ 
premières informations , dans lefquelles on n'ouJjç.. 
blia rien pour les rechercher pendant uneinftmil> 
a\on qui dura plus de cinq ou fix mois au Cha- 
ftclet & en la Cour , auquel temps leur connoif» 
fance^^ leurdepofitign cftgicnt récentes ^ in- 
certaines, 
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F- De tous CCS témoins on prctcnd qu*il n'y a 
h^ijuc trois dont les Dcpofitions pouiToicnt faire 
iihiinaiftre quelque fcnipule dans cette Accudition , 
rilij'ils n'elloicnt pas fulTifamment reprochez , tant 
'^r.n leurs pcrfonncs que par l'afFeâ:ation & les con- 
«rarietezqui fc trouvent dans leurs Depofîtions. 

Contre le premier, qui eft le nommé CLUET, 
itSergent au Chnftelet , il y a divers reproches no- 
toires & plus que fuffifans , qui fc peuvent redui- 
. Te a trois principaux. 
. J l.e premier eft rattachement qu'il a à la Dame 
lèd'Aubrav accufatrice/a laquelle il eft entièrement 
iMevoiié depuis plufieurs années, ôcqui luyafiiit 

■cpoufer ù Damoifcllc fuivantcnommée Teannc 
^î*»'^" ' il i^'^i pas aufïï depofc comme unfimplc 

Itcmoin, mais comme une partie accufatrice, 
gyant remply fa Depofition d*iin nombre fi pro' 
ttgieux de taids difterens,dont il n'eft point parlé 
Bans la plainte , ôc qui font accompacrnez de re- 
Irits particuliers, de tant de circonftances fi naj 
■icres<3c extraordinaires d'une infinité dechofes 
Iqui fe font paflecs , en des temps eIoi<Tnez & dif 
I fcrens,quc la feule afFcdation fait coi?noiftre ciue 
rtoiit ce qu^il a dit eft plutoft l'effet d'une pJon 
habilcôc d une depofition eftudiée, qu'un effort 
|de la mémoire qui feroit incroyable. 

Le fécond rep'oche qui eft ju'ftifié par fii propre 
Depofition , eft qu'il fe déclare luy-mefmc enne- 
ïmy de la Dame de Brinvil.fe plaignant de ce qu'eL 
le a voulu le faire périr, Ôc difant ^«V/ l'a atbrh de 
Brtamom. Ce qui rend fa depofition intereflee 
par un motif de vengeance , & un de/fein formé 

^ 3 de 




Early Européen Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 6 



(78) 

de foire périr celle qu'il fuppofe l'avoir voulu per- 
dre. 

Le troifiéme cft qu'il eft folliciteur de la Da- 
me d'Aubray,chcz laquelle il boit de mange tous 
les joui-s , c'eft un fait de notoriété publique , 
que c'eft luy qui a toujours efté le principal mo- 
teur ôc condudeur de cette Accufation, qii'il 
l'a pourfuit avec tant de chaleur de ^aflion 
qu'il a fait le meftier de fub orner les témoins, 
comme il paroift par la reconnoi fiance de Brian- 
couit , qu'il a voulu obliger de depofer par des 
menaces fi extraordinaires , que Biiancouit n'a 
pu dénier qu'il eftoit vray , Q^e Cluet avoit ejié 
le chercher jufques h Nojîre Dame des Vertus ou il 
5*eflou retiré , avoit menacé de mettre le feu 
itu logis des Teres de l'Oratoire , oi/ il efioit , 5'// 
ne depofoit centre la Dame de Brinvilliers. C'eft 
luy qui a arrefté la Chauflce valet de Sainte 
Croix , comme il paroift par le procez verbal de 
l'emprifonnement qu'il a fait de fa peribnne. 
Ce ne font pas là des reproches vagues & géné- 
raux , mais ce font des veritez conftantes fi 
certaines , que la Dame d'Aubray accufitrice ne 
pourroit pas clle-mefme en difconvenir^ ôc com- 
me la fcveritéde la nouvelle Ordonnance qui 
refufe le confeil aux acciifez, mefme après la 
confrontation , ne l'a fait que dans l'efprit d'éloi- 
gner les mauvaifcs conteftations qui pourroicnt 
retarder le cours de la Jufticc dans l'inftrudioii 
des procez criminels , Ôc que ce n'a pas efté pour 
cmpefcher qu'un accufc ne puft tirer avantage de 
la vérité des reproches qui^ feroient (légitimes , 

quoy 
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qiioy que la Dame de BrinviUicrs ne piiîflè avoîr 
connoiflànce d'une paitie des faits de ces repro- 
ches particuliers qui font des chofes arrivées de- 
puis Ton abfence , & cjui fe paflènt dans le temps 
mefme de fa prifon, où elle n'a liberté de confeil, 
ny communication avec perfonne qui luy piiilTe 
apprendre. Elle efpere néanmoins de l'Equité 
.de la Religion de Tes Juges, qu'ils ne laiiïèront 
pas de confiderer tous ces reproches de la vérité, 
defquels on fe rapporte à la confcience de la Da- 
me d'Aubray , qui ne difconviendra pas que 
Cluct ôc la Damoifelle Surfin luy font entière- 
ment dévouez depuis plufîeurs années j Que 
Cluet eftoit auprès de feu Monfieur d'Aubmy 
fon mary , dans un attachement perpétuel • Que 
la Damoifelle Surfin eftoit fa Damoifelle fiù- 
vante dés le temps quMle fut mariée avec Mon- 
licur d'Aubrav j Qu'au mois de Février 1674 
Cluet a éppufé la Damoifelle Surfin; Que le ma' 
nage s'eft fait chez Madame d'Aubrav Que la 
dite Dame d'Aubray a fait les frais de la nopce' 
& que la Damoifelle Surfin a eu deux mil livres 
par le teftament de xMônfieur d'Aubray fcn ma 
ry; Que ^ladamed'Aubray a fburnv'une partie 
de fa dot; Que Cluet s'eft rendu folliciteur de 
cette accufation pour elle ; Que c'efl luv qui a re- 
cherche tous les témoins poui^^epofer /Que c'efl 
luy qui fait toutes les dema;ches pour la p^rfuitc 
deMadamed'Aubray, depuis fon nTari A 
luy & fa temme ont continué de vivre dans une 
cfpecededomeflicite chez Madame d'Aubray- 
Qiie 1 un cS: l'autre y vont boire & manger fon 

^ 4 fou. 
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fbuvcnt ; Que mcfmc depuis que la Dame de 
Brinv. eft arreftée,Cluet eu prefque tous les jours 
chez la Dame d'Aubray , qu'il y a efté boire & 
manger avant la confrontation , qu'il y a efté de- 
puis ia confrontation , & qu'il continue d'y aller 
tous les jours. On cft pcrfuadé que quelque cha- 
leur que la Dame d'Aubray puifk avoir dans cet- 
te accufation , elle a trop de fînceritc & de con- 
fciencc pour denier ces reproches particuliers, 
dont la vérité doit eftre aurfi certaine que des au- 
tres reproches que la Dame de Brinv. a elle mef- 
mc propofez contre luy, après lefqucls on ne doit 
pas confiderer la depoiîtion de Cluet , parce que 
la Loy veut qu'il y ait beaucoup de fincerité , ôc 
une indifférence raifonnable en la pcrfonne d'un 
témoin, qui l'exempte de toute forte de palîîon y 
Elle ne veut pas qu'il foit ny domcftique ny amy 
tk l'accufateur, qu'il foit ennemy de l'accufé , ny 
qu'il ait pris aucune part dans la pouifuite de 
l'accufation,de crainte que fon interefl: ou fi paf- 
fion ne l'engage à faire quelque menfbngc. Elle 
ne veut pas qu'il foit fufpcft en fa pcrfonne, Ôc 
que fa déposition foit aftcdce ; il ne faut qu'un 
feul de ces reproches pour faire rejetter fi depofî- 
tion,ôc ils fe rencontrent tous enfemble en la per- 
fonne de Cluct. Il efl: dans fi familiarité , dans le 
fervicè, & on peut dire encore dans la domeftici- 
té de Madame d'Aubray : Il eft ennemy déclare 
de Madame de Brinv. & fe plaint qu'elle Ta vou- 
lu faire périr. Il eft le folliciteur de la pourfuite de 
l'accufarion pour la Dame d'Aubray j fi pcrfon- 
ne cft fufpedc , ôc fa depofuion cft remplie d'af- 
fcdation, Ces 
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C^s reproches font fi légitimes , qu'il n'cft pku 
1 1 neceflaire d'examiner la "depofition de Cluet , fi 
ce n'eft pour remarquer les contrarierez qui s'y 
rencontrent , & qui feroient capables de la de- 
ftruire entièrement , On prétend, par exemple , 
qu'il a depofé , que Briancouit luy avoit dit , Q^e 
Madame MadamoifclU d^^ubray avaient tort 
de fe plaindre de luy , luy ayant plus obligation 
qu'elles ne penfoient ayant empefché qu^elles nefuf* 
fent cmpoifonnées : 6c cependant le mefine Brian- 
court ne dit rien de tout cela dans fa depofition ; 
il l'a mcfnie defavoiié , ce qui fait voir la faufletc 
de cette depofition , qui n'eftant d'ailleurs qu'un 
fimple oiiy dire n'efl: a'aucune confideration. 

On prétend auffi que ce témoin ajoute , qu'il 
avoit oiiy dire à la Dame de Brinv. Q^ie [on frère 
ne valloit rien , Ci>' quefi elle avoit voulu elle V-au- 
voit, fait affafiiner par deux Gentils-hommes furie 
chemin d'Orléans , tors qii il efloit Intendant. Mais 
cette depofition eft hors de toute apparence , 
parce que la Dame de Brinv. ne £e feroit pas com- 
mis à parler de cette forte contre fon frère à un 
homme de néant, & comme elle (cavoit aufiî que 
Cluet en qualité de Sergent au Chaftelet eftoit 
dans la dépendance de fon frère, 6c qu'outre cela 
il eftoit continuellement dans fa maifbn ôc avoit 
•un attachement particulier auprès de luvj elle au- 
roit creu que fi elle avoit fait cles difcours de cette 
qualité aCluct,il n'auroit pas manqué de les rap- 
porter à fon frère. On peut dire aufti qu'il depofe 
même à fa décharge fur ce fait particuher,en fup- 
pofat qu'elle ne b pas voulu fairc,lors qu'il dit que 
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fi elle l'.ivoît voulu, elle l'auroît fait, & ileft 
incroyable auffi qu'elle ait crû pouvoir faire exé- 
cuter par deux Gentils-hommes , un aflàflinat 
d'un Intendant de Province furie chemin , où les 
perfbnnes de cette dignité ne vont jamais qu'ac- 
compagnez d'un grand nombre de perfonnes , 
ôc de quelques Gardes de fa Majefté. 

On prétend encores qu'il a depofc que la Da- 
me de Brinvilliers avoit témoigné beaucoup 
d'cmprclTcmcnt pour retirer la calTètte , difant, 
Qjt^elle auroit donné volontiers 50 Louis pour la 
ravoir , e^* ^ft'e/Ze dit quelle avoit fait ce qu'elle 
mvoit pu pour la retirer de Sainte Croix pendant [on 
vivant, que (i elle l^avoit pti retirer elle l^auroit 
fait égorger après. Mais cet cmpreflement de la 
Dame de Brinvilliers n'a rien d'extraordinaire 
pour femme que l'on fcait qui avoit beaucoup 
d'affaires , qui pouvoit eftre preflee de retirer Ces 
papiers, dont plufieurs luy eftoient importans 
pour fcs procez , comme le partage des biens de 
fa famille , les tranfa<fl:ions qui y avoient efté paf- 
fées,le Teftament de iMonfieur d'Aubray fbn fi-e- 
re, ôc d'autres titres de cette qualité qui fefont 
trouvez parmy les papiers de (aintc Croix qu'elle 
ci'oyoit eftre dans cette caflètte , & qui font entre 
]es mains de (on Procureur du Chaftelet, ou il 
font encores aujourd'huy ; Et la menace que l'on 
dit qu'elle a fait contre SainreCroix pouvoit par- 
tir d'une jufte colère , de ce qu'il s'eftoit vanté de 
fcs Lettres qu'il avoit gardées dans cette endette, 
ôc par un orgueil aflèz ordinaire aux hommes de 
fa forte avoit voulu abiifer de* termes d'amitié 

Ôcdc 
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& de confidence qui eftoicnt dans Tes Lettres , 6c 
les faire paflèr pour des expre(ïîons d'une afFe- 
ftion inconfiderée pour luy , ce qui emporte l'cf. 
prit d'une femme de qualité aux derniers reflèn- 
timens. Et quant à ce qu'il adjoufte, (lt<e luy 
ayant dit un jour ce que fon avoit trouvé dans cet- 
te caffètte , elle devint rouge interdite. Sa fur- 
prife n'eft pas foit etrange,puifqu'ellc voyoit que 
Sainte Croix l'avoit trompée, ôc q'au lieu de Tes 
papiers il avoit mis dans cette caflette d'aun-es 
chofcs qu^'Ue ne connoiiïbit point ; ce qui fa^ 
voir au contraire qu'elle eftoit ignorante du pro- 
cédé de Sainte Croix , & la rougeur eft pluftoft 
une marque d'innocence & d'honcfteté en une 
femme. En forte que cette dcpofition fait beau- 
coup plus à la décharge de la Dame de Crinviï- 
liers , qu'à fa conviction. 

Il en eft de mefme de ce que l'on prétend qu'il 
a dit encore , qu'ayant parlé à la Dame de Brin- 
Villiers du bruit qui couroit fur l'empoifbnne- 
mentdefès frères, elle luy repondit. Comment 
cela aurait il pu fe faire , un homme ne ï'auroit pas 
fait pour deux mille piftoles. Parce que cela fait 
' voir que cétempoifonnement luy paroiflôit in- 
croyable 6c impodible, fuppofint qu'on ne trou- 
ve pas des pei-fonnes qui donnent vingt mil 
francs , pour courir encore le rifque de fe perdre. 

On dit qu'il a encore adjoufté , que la Dame 
de Brinvilliers l'empefcha de dire à Monfieur 
d'Aubray (on frerc , Ciiie la Chauffée aveit fervy 
Sainte Croix, z:^ qu'^elle luy dit,quil valloit autant 
^qu'il gagna ft de Tardent qu'un autre. Mais alors 
la Dame de Brinvilliers ne f(^avoit pas que Ij 
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Chauffée fuft un fcelcrat, au contraire elle de- 
voir prefumcr qu'ail n'eftoit pas méchant ^ puif- 
cjue Ton frère qui s'en fcrvoit depuis quelque 
temps ne sVn plaignoit point. Ainfi Ton peut 
dire que non feulement les depofîtions de ce té- 
moin fe detmifent par les reproches contre fà 
pcrfbnne qui feroient fufïîfans , quand on n'au- 
roit autre chofe à propofer contre luy , mais en- 
core parce que les contrarieiez & abfurditez 
oublies contiennent empefchent qu'elles ne 
puiflcnt faire la moindre imprcffion. 

A régard du fécond témoin , qui eft la nom- 
mée EdmceHuet veuve Brigeon fruitier, il eft 
entièrement inutile d'examiner fa depofition , 
puifqu'clle doit eftrc abfolument rcjettce du pro- 
cès , attendu qu'elle n'a jamais efte' recolee ny 
confrontée avec la Dame de Brinvillicrs , 6c tou- 
tes les Ordonnances , particulièrement la derniè- 
re au Titre des Recolemens Ôc confrontations 
ait^ 8. y font formelles , ôc décident exprefîe- 
mcnt que la dcpofuion de ceux qui n'auront 
point efté confi'ontcz ne fera point de preuve , Ôc 
ji'ajouftent qu'une feule exception , slls ne font 
decede\pendant la contumace y Ton ne rapporte 
point de preuves qu'EdméeHuetfoitdecedée, 
i3c mefme un procez verbal d'abfcnce ne fuffi- 
ïoitpas ,pLufquerOrdonnancc ne parle que de 
ia mort feulement , & ce d'autant que la con- 
frontation eft ce qui eft de plus important en 
matière criminelle, parce que les accufcz n'ont 
aucun autre moyen de fe defFcndre, ôc de re- 
procher kstemoins : De forte que c'eft aux ac- 
cufatcui's à produire les témoins ^ autrement l'on 
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prefumc que c'eft une addrciîe pour cmpefcher. 
qu\mcfauflcdcpofition ne Toit détruite par des 
reproches pertinens , comme feroient ceux que 
Ton pourroit alléguer contre ladite Huet, qu'elle 
a efté folicitëe par Cluet de depofer , qu'elle au- 
roit efte' obligée d'avoiier par le ferment : de la 
confrontation , & la crainte de cet aveu , & des 
autres reproches qu'on auroit pu faire contre elle, 
font les véritables caufes qui empefclient qu'on 
ne la fafTe paroiftre pour cette confrontation. 

On n'eu: donc point obligé de s'arrefter en au- 
cune manière à examiner en détail les termes 
d'un gi'and nombre de fàuflctez Ôc fuppolitions 
que l'on prétend eftre conteniies dans fa depofi- 
tion : Ce n'eft pas qu'il ne fuft fort nifé de faire 
voir l'affedation ôc les abfurditez qu'elle con- 
tient , comme par l'exemple, lors qu'elle dit : 
Qjiun jour la Vame de Brinvilliers Renvoyant 
4^Herirfes penians (roreilley luy donna pour cefl ef- 
fets les clefs d'une caffette , ou elle trouva de Var^ 
fenic en poudre (y en pafte dans deux petites boi^ 
fies y qu''elle le jetta dans le feu fans en rien té- 
moigner a Madame de Brinvilliers. Y-a-t-il rien de 
fi ridicule que de vouloir faire croire que la Da- 
me de Brinvilliers eût donné les clefs d'nne caC 
fette ou l'on veut qu'elle tinft des poifons , à une 
fille qui reconnoift qu'elle ne luy en avoit jamais 
fait de confidence , & qui dit qu'elle en fut fi fur- 
prife qu'elle jetta ces poifons dans le feu. Ce qui 
paroift encore avancé fort inconfiderément , 
puifqu'll n'y a pas d'apparence que ladite Huet 
cUil ofé , fans en rien dire à fa mai^reffe , ce 
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qu'elle avoit jette dans le feu , & auroît deu pre- 
fumer que l'arfenic qu'elle avoit trouvé dans cet- 
te calîètte eftoit poui* d'autres ufages , comme 
il n'eft pas extraordinaire que l'on en puifîe avoir 
dans les maifons pour l'employer en plufîeurs 
autres occafions , & mefme pour des remèdes, 
& c'eft une mauvaife confequence que l'on foit 
empoifbnneur pour avoir ae l'arfenic dans fà 
maifbn. 

Y a-t-il encore rien de plus ridicule que ce que 
Ton prétend que ladite Huct ad joufte. Qjt^en un 
difner ou Von avoit bu par exceds , fa maijîrejje en 
ayant trop pris , vint dans fa Chambre Uy appor^ 
ter une bqëtte , dans laquelle elle dit avoir de quoy 
fe vanger de fes ennemis , qu'ail y avoit dans la- 
dite boette des fuccefiions , fans luy expliquer autre 
chofe , qui font les termes dont on dit que la dite 
Huet s'eft fenie , queyou^ heures après , la 
Dame de Brinvilliers ayant Vefprit un peu plt^ 
yafiis , elle luy vint dire quelle ne fç avoit que ce 
qu^elle luy dtfoit lors qu'elle luy avoit parlé de fuc- 
€efiions , ayant fefprit accabÙ de fes affaires , e?* 
qWun mefme temps allant a fa terre de Norat , elle 
dit h ladite huet , qu'^elle ne voulait pas laijjèr fa 
€affette dans fon cabinet , qu^elle eftoit de confe- 
quence , C^* que fi elle venait h mourir , elle la char- 
geait de la jetter dans le feu, qiCau retour de fon 
voyage la Dame de Brinvilliers luy demanda avec 
mpreffement celte cadette quelle luy rendit. 

Toute cette dcpofition n'crt: qu'un enchaifne- 
mentd'abfurditezqui fe dctruifent d'elles mcf^ 
mes. Ladite Huet accufe fa Maiftrclîe d'yvro- 
giierie j par confcquent dans un eftat d'étour- 
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P dilîèmcnt $c d'extravagance où Ton cft e^pablc 
de dire toutes (brtes de menfbnges , Ôc elle dit 
cUe-meCne que la Dame de Brinvilliers ne s'ex- 
pliquoit que fort imparfaitement , 6c qu'elle 
avoitadvoiié qu'elle ne (cavoit ce qu'elle difoit, 
ce qui ne peut eftre divife dans une mefine de- 
pofition î Mais pour faire voir la faulîèté de cet- 
te depofition , ladite Huet par un défaut ordi- 
naire au menfonge Ôc à la calomnie , ne fe fou- 
venant plus de ce qu'elle venait de dire qu'elle 
avoit eu la hardiefTe de prendre les arfenics qui 
cftoient dans la caflètte de fîi Maiftrefîè , 6c de 
les jctter tous dans le feu , elle ofè fuppofer que 
long-temps après fa Maiflrefîe fans luy avoir 
rien témoigné ny s'eflre fafchée contr'elle de ce 
qu'elle avoit oflé Tes poifons de fa callètte , lors 
qu'elle avoit cherche fes pendans d'.oreilles , luy 
remifl encores cette cafîette , 6c l'en chargea 
comme d'une cafTette qu'il falloit jetter dans le 
feu , quoy qu'il n'y euft plus de poifon , puis 
qu'elle les avoit oftez ; Il y auroit encore de Tab- 
furdité de dire que fa Maiflrelîè avoit remis d'au- 
tre poifon dans cette calîette , parce qu'il n'y â 
pas d'apparence de croire qu'elle les euft confiez 
à une perfonne qui avoit jette les autres dans le 
feu. 

Quant à ce qu'elle a ajoute avojr ouy dire à la. 
DamoifcUc Grangemont , Çtu'elle dvoit ouy dire 
à Briancourt que Sainte Croix la Dame de Brin^ 
villiers avaient deffein d'*affaJUner Briancourt ou de 
s'empoi former eux-mefmes , parce quelle luy avoit 
apris l'empoifonrtment de fon pere ^ de [es frè- 
res ^ 
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ni ; Outre que cette propofitiôti cH: ndîcule en 
cllc-mefine , il fufKt cle remarquer que ce n'eft 
<]u\in oiiy dire, Ôc mefme un oiiy dire d'un autre 
oiiy dire venant de Briancourt que le defadvoue ; 
Ainfi cette depofltion d'un témoin non recollé' 
ny confronté , ôc qui eft deftruite par tant de re- 
proches ôc de contrarietez ne mérite pas qu'on 
arrefte d'avantage à la combattre. 
. Reftc le 3 . témoin qui eft Briancourt dont les 
reproches font fi véritables que luy-mefme a efté 
obligé par Ton ferment de les reconnoitre, & Ton 
prétend qu'il a advoiié qu'il avoit cfté follicité 
avec des menaces extraordinaires par Cluet pour 
dcpofer , outre qu'eftant accufc d'eftre complice 
parla procédure extraordinaire qui a efté faite 
contre luy , il n'cft plus recevable comme un té- 
moin capable de dcpofer dans cette accufation. 

D'ailleurs fa depofition ne contient pas la 
moindre preuve contre la Dame de Brinvilliers 
du crime dont Sainte Croix & la Chnullee font 
fculs coupables \ Car lors qu'il dcpofè , que U 
Vétme de Brinvilliers parloit fouvent de ppifon, 
que dans la mai [on on en parloit fort fouvent. Il n'y 
a rien en tout cela qui ne puifTe fe rencontrer dans 
les convcrfations des perfonnes les plus innocen- 
tes qui fur les accidens qui arrivent de cette forte 
ontaccouftumc deraportertout ce qne chacun 
en peut fçavoir : & au contraire on en peut tirer 
une induftion de l'innocence de laDame de Brin- 
villiers, puis qu'il eft certain que ceux qui veulent 
commettre les crimes les plus énormes font ceux 
qui en parlent moins devant k monde de crainte 

qu'il 
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qu'il ne Icin* échappe quelque chofè qui les pufl: 
faire découvrir, le fecrct leur eftant de la dej'niere 
importance , tant pour l'exécution que pour s'e- 
xempter de la peine qu'ils en pourroient encourir. 

Et à l'égard de ce qu'il ajoute, que U Dame de 
^rinv.e fiant en colère de quelque chofe qui ne luy ye- 
iUpiffoit point difoit qu'acné les empoifonneroit, G?* 
qu'ail j avoit vti'>yen de fe défaire des gens lorsqu'ils 
deplaifoient. Cette dépofition marqucroit feule- 
ment que les mouvemens de la colère font capa- 
bles de taire dire toutes chofes , ôc non pas de les 
exécuter , & il arrive ordinairement que ceux qui 
dans la promptitude de la colère , menalTent de fc 
tuer ou de tuer les autre* font fouvent les plus in- 
nocent , ôc oue ceux qui ne menaflènt point font 
fouvent les plus dangereiLX & les plus coupables ; 
mais il y a encore une autre obfervation infini- 
ment importante , 5c qui rcfulte des dépofitions 
mefmes de ces trois témoins , qui eft que de tous 
ces faits contenus darfs leurs dépofitions , il n'y en 
a pas un feul qui regarde diredcment la queftion 
principalle de l'accufation , qui eft de fcavoir fi la 
Dame de Brinvilliers a empoifonnc ou fait em- 
poifonner fes freres,il n'y en a pas un fcul qui difc 
qu'il ait jamais eu aucune connoiflance qu'elle a- 
voit eu le delTcin d'empoifbnner fes freres,qu'elle 
ait obligé la Cluufiee de le faire , qu'elle Tait fceu 
lors qu'il l'a fait , qu'elle foit entré dans aucun 
complot direftement ou indiredcment, foit avec 
la Chauflee.foit avec S.Croix pour ce fujetjôc ce- 
pendant c'cft ce qu'il fàudroit neccffairemct prou- 
ver pour la rendre complice , Ôc au lieu de cela les 
témoins ne dépofcnt que des faits vagues & indé- 
finis. 
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finis , qui ne fuppofent que des difcours & des 
connoiflànces d'empoifbnnemens en termes gé- 
néraux fans toucher l'empoifonnement particu- 
lier dont il s'agit. Ils parlent de plufieurs avions 
différentes de fa vie , comme s'ils a voient dellèin 
de faire une diffamation publique de fa conduite^ 
plûtofl que la convidion particulière d'aucun 
crime , ce qui reiïèmble davantage a une medi- 
fance fauffe Ôc recherchée, qu'à une véritable ac- 
cufation , il paroifl mefmc que chacune de ces 
faits n'a qu'un témoin fingulier qui en depofc, 
ce qui ne fcroit point encorcs de preuves fuffi fein- 
tes fuivant les règles , quand mefine ils ne fc- 
roient pas fufïîfiimment reprochez. 

Ainfi voila ces trois depofîtions dont on a fiit 
tant de bruit dans le public , comme fî c'eiloit 
des preuves d'une parfaite évidence , £c qui ne 
peuvent faire aucune foite de convi^lion , qui 
font voir au contraire les mauvaifes voycs dont 
on s'eft fei-vy contre la Dame de Brinvilliers , en 
tafchant de fuborner des témoins jufques à re- 
chercher un Sergent comme Cluet , ôc une (Im- 
pie fruitière qui efl cette Edmée Huet , pour en 
faire les principaux témoins de l'information , 5c 
aufquels on a fait dire au fond des faufïetcz plei- 
nes de contradidions Ôc d'abfurditcz , qui fc dé- 
truifent fufïîfamment d'elles-mcfînes. 

Il n*eft pas neceflàire de parler des autres té- 
moins que l'on a fait entendre en grand nombre 
dans les informations ,- 6c dont toutes les depo- 
fîtions n'aboutifïent qu'à prouver deux faits que 
l'on ne defavoue point. 

Le 
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I.C premier , que Sainte Croix 5c la Chaufîec 
font les véritables coupables de Tempoifonne- 
ment de Mefïîeurs d'Aubmy frères . 

Le fécond, que la Dame de Brinvilliers a eu 
beaucoup de confidence avec Sainte Croix, ôc 
que la Chauflée eft venu quelque fois chez 
elle. 

Mais quand au premier , ne fçait-on pas que 
les crimes font perfonels . Et à Tgard du fécond, 
on a fait voir dans le fait que le fieur de Brinvil- 
liers eftoit le premier qui avoit appelle Sainte 
Croix dans fa maifon, Ôc dansfi confidence, 
& que Sainte Croix s'eftoit fervi de ce't accez 
pour furprendrc l'efprit de la Dame de Brinvil- 
liers , en luyperfuadant fous divers prétextes la 
feparation d'avec Ton mary , pour la pourfuite 
de laquelle il s'eftoit rendu comme un foUiciteur 
neceflàire au quel on ne peut de quelque qualité 
que l'on foit , refufer non feulement la confiden- 
ce , mais l'amitié pour l'obliger à prendre plus 
de foin des affaires dont on luy confie laciire- 
£tion , comme a fait la Dame de Brinvilliers par 
les billets 6c . Lettres qu'elle luy écrivoit, pour 
l'engager à prendre le foin 6c la pouifuite de fes 
procès. Mais ils ne s'enfuit pas pour cela que 
. l'on foit coupable du crime de tous les amis que 
l'on fréquente. On voit tous les jours une infi- 
nité d'exemples de perfonnes dont on eft trompé 
par les apparences , 6c qui furprennent les efprits 
les plus raifonnables 6c les plus innocents, aux- 
quels n'ont garde de communiquer les mauvais 
dcffeins, 6c on en peut d'autant moins doutée 

en la 



'tn h pcrronnc de Sainte Croîx,quc l'on voit clai- 
rement qu'il avoit des vcuê's bien différentes & 
des motifs contraires à ceux de la Dame de Brin- 
villiers , c'eftoit la fureur de fa vengeance qui l'a- 
nimoit à faire périr Mefîieurs d'Aubray , en haine 
de i'infulte qu'il prctendoit avoir receuparfon 
cmprifonnement , au lieu que la Dame de Brin- 
Yilliers vivoit dans une amitié & une intelligence 
parfaite avec fes frères , c'efloit un efprit d'ava- 
rice qui engageoit encore Sainte Croix dans cette 
abominable exécution , par l'cfperance criminel- 
le qu'il avoit de fc rendre maiftre des biens de 
cette famille , en les fiifant tomber entre les 
mains de la Dame de Brinvillicrs dont il condui- 
foit les affaires & s'en eftoit rendu le maiftre 
abfblu par l'empire qu'il avoit pris fur fbn efprir, 
au lieu qu'elle avoit beaucoup plus d'avanragc 
dans la protedion qu'elle rccevoit de fes frères 
dans le defordre de fes affaires, que d'utilité par 
l'échéance de leur fuccefïîon , dont il n'y auroit 
eu que fes créanciers qui auroicnt profite, s'il 
eftoit refté quelque chofe après le payement du 
douaire de la Dame d'Aubray , ôc c'eft en cela 
qu'elle eft infiniment à plaindre , qu'une fille de 
naiflànce , qui n'a pu rcfîfter aux artifices & fe- 
crets abominables d'un fcclcrat qui a furpris fon 
cfj)rit, qui a ruiné fa maifbn , qui a perdu fa fa- 
mille , qui l'a punie la première en faifant mou- 
rir fes frères , qu'elle foit encore afîèz malheu- 
reufè pour recevoir le reproche , de fc voirac- 
cuféeue tous les crimes dont Sainte Croix eftoit 
l'unique auteur , 6c qu'il avoit intercft de ne luy 

point 
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point découvrîi'. Il en cil de mefnic de ce valer, 
qui n'avoit garde de luy déclarer une chofe donc 
Sainte Croix luy avoit confié le fecret , en luy 
difant , Q^e U Dame de Brinvilliers n'en fa* 
Doit rien , ce qui eftoit une defFenfe à luy de ne 
luy en jamais parler -, ôc quoy qu'il (bit venu 
quelque fois dans fa maifon, il ne s'enfuit pas 

Ï>our cela qu'elle ait particijic au crime de ce va- 
ct, puifqu'on peut avoir des domeftiqucs.qui 
commettent des crimes, dont les maiftres font 
les derniers informcz,outre que la Chauflee avoic 
occafion d'aller chez la Dame de Brinvilliers , 
parce qu'il y avoit deux de fcs parcns, l'un Por- 
tier, l'autre Laquais. Aiftfî tous les hits d'habi- 
tude & d'amitié avec Sainte Croix , de connoif- 
(ànce de fon valet, ne font pas la moindre preuve 
pour la ni ctcndué complicité dont on accufè U 
Dame de Brinvilliers , puifquc c'jeftoit un effet de 
de la neceiïîtc où elle eftoit de fc fervir de Sainte 
Croix pour la pourfuite de (es procès. 

Mais outre ces moyens fi puilîàns pour corn* 
battre tous les témoins que Ton a recherchez 
contre la Dame de Brinvilliers, elle peut oppofèr 
de fa part un témoin qui eft luy feul plus puidant 
aue tous les autres cnfcmble j & fa dcpofition 
doit cftre confîderée comme une vérité d'autant 
plus certaine , que c'eft la déclaration d'un hom- 
me mourant^ C'eft le tcftament de mort de la 
Chauffée , qui doit pafTer pour la preuve la plus 
authentique que l'on puiflè avoir en matière cri- 
minelle* 

On prétend que ce mifci'abk exécuteur de li, 

Yen- 





(94) 

vengeance de Sainte Croix dans un cftat de re- 
pentance de fes crimes j & fur le point d'en aller 
rendre compte devant un Tribunal infiniment 
plus redoutable, obligé pour la décharge de fa 
confcience , & par (on ferment de rendre témoi- 
gnage à la vérité que la Juftice luy demandoit 
iur l'accufation d'une protendue complicité avec 
la Dame de Brinvilîiers , a reconnu ingenuc- 
ment qu'il ne luy en avoit jamais parlé ; de eftant 
exhorté de déclarer fcs complices ; il a dit , Que 
Sainte Croix , qui luy avoit feit faire fcs empoi- 
fonnemens , & qui luy en confioit tout le fecret, 
luy avoit toujours dit que la Dame de Brinvilîiers 
n'en fçavoit rien, 5c eftant interrogé fur ce qu'on 
luy avoit promis de recompenfc, il répondit, 
Qiie Sainte Croix luy avoit promis cent piftoles, 
Ôc qu'il le tiendroit toujours prés de luy. Ce qui 
fait voir qu'il n'y avoit aucune complicité qu'a- 
yec Sainte Croix feul , qui eftoit l'unique au- 
theur qui faifoit les poifons , choifillbit le mini- 
ftre de fes abominations, & luy en promettoit 
-feul les injuftes recompenfcs. Peut-on douter de 
la vérité d'une depofition fi expreflè faite par un 
homme mourant , que toutes les Loix prefu- 
ment avoir dit inacnucment la vérité, & qui 
dans fa confeffion de mort , mefme fur la roué, 
un moment avant qu'expirer , eftant encor in- 
terrogé par la Juftice & parfon Confeficur, s'il 
perfiftoit en ce qu'il avoit dit , & s'il y avoit 
quelque chofe à y ajouter, répondit, Qii'il per- 
fiftoit en ce qu'il avoit dit , & qu'il avoit déclaré 
la vérité de tout ce qu'il fçavoit. 11 ne peut pas 

toni' 
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tomber dans l'Imagination qu'un homme veiiillc 
perdre Ton ame , & qu'au mefme temps qu'il 
reflènt les coups du glaive foudroyant de la Tufti- 
ce divine 6c humaine, il veuille mentir aux hom- 
mes & à Dieu. 

(liiO tempore Numina nobis , 
Mors infians majora facit. 

C'eft alors que la crainte de l'ofFenfcr aug- 
mente à proportion que la vie diminue , & que 
Ta me fe de'poiiille des partions & du menfon^e, 
mefure qu'elle fe détache du corps , ôc qu'elle 
s'approche du Tribunal de celuy qui eft la Vérité 
ôc la Juftice mefme ; ôc après une déclaration 
de cette qualité , il faut eftre invinciblement per- 
fuadé , qu'il n'y avoit aucune complicité avec la 
Dame de Brinvilliers. ' 

En effet on ne peut concevoir que deux fortes 
de complicitez qui euffent pû l'engager dans cette 
accufation ; l'un^ de la Dame'de Brinvilliers 
avec Sainte Croix, Ôc l'autre avec la ChaulTée. 

A l'égard de la première , il n'y en a aucune 
preuve dans tout le procez , & elle eft mefme 
détruite par la confeftion de ce valet , qui a dé- 
claré que Sainte Croix luy avoit dit que la Dame 
de Brinvilliers ne f^avoit rien. Ce qu'il n'auroit 
pas diflimulé à ce valet , à qui il confioit tout 
le fecret de fes empolibnnemens , au contraire 
pour l'obliger à le mieux garder,il auroit eu fujét 
de luy faire connoiftre que le péril de le décou- 
vrir cftoit plus grand, & intereflbit mefme la 

Dame 
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Came de BrînvilHcrs , fi elle y avoîf eu quelque 
engagement. 

Et pour l'autre complicité prétendue de la Da- 
me de Brinvilliers avec la Chauffée , elle eft auflî 
entièrement détruite par Ton confeffiondemoit, 

Î)ar laquelle il déclare qu'l n^na jamais parlé à 
a Dame de Brinvilliers , & qu'elle ne luy a ja- 
mais demande s'il donnoit des poifons , Ôc TcfFç^ 
qu'ils faifbient. 

Il n'y a donc aucune foite de complicité de fa 
part , ny avec Sainte Croix , ny avec la ChauP 
téc^ la complicité fuppofe des confidences fiir 
le crime, des peifuafions pour Tentreprife, des 
prorneflès de recompcnfe poui* Texecution , Ôc 
plufieurs autres foites de complots qui ne peu- 
vent eftrc fans des communications fiir lescir- 
conftances particulières des crimes. Icy tout au 
contraire Ton voit que Sainte Croix ny la Chauf- 
fée n'ont javnais eu de ces fortes d'entretiens , fur 
les circonftances particulières du crime dont il 
s'agit i car quant à ce que l'on prétend que la 
Chaufîce ajoufte dans cette mefme Confefiion, 
qu'il croyoit que la Dame de Brinvilliers en 
pouvoit avoir connoiiîànce , outre que la fimplc 
connoiflànce ne fait pas une complicité , parce 
qu'il faut que le crime foit dans la volonté , il 
n'cft pas véritable que la Dame de Brinvilliers 
l'ait jamais fceu j aufli la Chauffée ne dit pas 
qu'elle en ait eu connoiffance afiùrcment , mais 
il le propofe feulement comme une fimple con- 
jecture de fon imagination , 5c ne Tappuyc mef- 
aicqwçfurdesdifcours généraux, qu'il dit que 
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|ln Dame de Brinvillicrs livy fliifoit de cespoî- 
rions, & en mefine temps il dénie qu'elle luy 
ait jamais demandé s'il en donnoit , & iVt- 
fet qu'ils faifoient j de lors qu'il avoue qu il 
rendit compte à Sainte Croix de l'cftet des 
jpoifons , fitoft qu'il en avoit donne à Mr. d'Au- 
bray', ilajouftc qu'il n'en a jamais parle à h 
pame de Brinvilliers. Cependant ilauroitefté 
impoflîble que dans la liberté qu'il avoit de 
la voir , il n'euft pas trouvé rojcafion de 
luy parler une feule fois des poifons qu'il 
donnoit à fes Frères. Ainfion peut dire qu'elle 
n des preuves conlhntes par la contcsHon dr 
moit de la Chaulîee, qu'il n'y a aucune com- 
plicité de (Il part, & pour prouver au con- 
traire , non pas une complicité, mais une 
iîmple connoillànce , on ne propofe qu'un 
doute , une imagination, ou une contradi- 
I cti on formelle, fi l'on pretendoitque la Chauf- 
fée ait avoiié dans cette mefmeconfèsfion qui 
luy avoit donné les poifons, parce qu'il a dé- 
claré pofitivement dans l'endroit le plus im- 
I portant de fi confesfion , lors qu'il fat 
exhorté de dire fès complices , Que Saint: 
Croix luy avoit t^ufoiir? dit que la Dajxe de 
^ Brinvilliers n'^en fçxvoit rien : &: il fcroit d'ail- 
[feurs ridicule de prcfumer que Sainte Croix qui 
efloit rautheui- des poifons , qui en faifoit les 
compolitions qu'il avoit apprifes d'Exily , 
n'eull eu des poifons que ceux de la Damc'dc 
Brinvilliers luy auroit donné , elle qui n'avoit 
ny la connoillànce , ny l'addrefle , ny les moyens 
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dans la maifoii de Ton mary où clic dcmcuroîr, 
de fabriquer ces ibitcs de compofitions j ôc il 
n'cft pas aiiffi pofTible que fi elle avoit parlé à la 
ChaulTée , & qu'elle eult eftc complice , il ne 
Tcuft pas déclaré. On voit bien qu'il n'avoit pas 
deilein de la ménager, puifque la feule imagi- 
nation qu'il avoit qu'elle pouvoit fçavoir ces 
cmpoifonnemcns, luyenfait propoier jufques 
a fcs moindres foupçons, qui ne peuvent cftre 
confidcrezque comme des conjeâ:ures détrui- 
rcs par des preuves contraires , Ôc qui d'ailleurs 
n'eftant que.de fimples prefomptions , ne fe- 
roient pas fuffifantes (quand il n'y auroit point 
de preuves contraires qui les deftruifit ) pour 
prouver une complicité pour laquelle il taut des 
preuves encor plus fortes que pour prouver l'au- 
theur mefme du crime: parce que le crime eftant 
par luy-mefme l'on ne peut douter qu'il n'y ait 
un auiheur qui Ta commis : & il ne s'enfuit pas 
qu'ilyaittoufioursdes complices. Ce qui tait 
que l'on reçoit plus aifément des preuves contre 
ceux qui font accufez d'eftre les autheurs , que 
contre ceux qui ne font accufez que d'eftre com- 
plices 5 parce qu'il eft toufiours certain qu'il y a 
ics autheui s , ôc non - pas qu'il y ait des compli- 
ces : outre qu'il eft infiniment plus important, 
de ftiire valoir les preuves contre les autheurs des 
crimes , pour en faire des exemples -, que con- 
tre les prétendus complices , dont l'abfolution 
n'empefche pas que les exemples ne fubfiftent, 
de que la Juftice ôc le Public n'ayent efté fatis- 
èiits par la condamnation des priucipaux cou- 
pables. 
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pabics. Amfi toutes les prctenducs preuves tcd; - 
moniales qui font propofces contre la Dame de 
Bnnvilliers , non feulement ne font û'aucune 
confiderationcontr'elle, mais mefine pour la 
plufpart peuvent feryir à ù juftification. 

IL refte d'examiner les prétendues preuve* 
par écrit , qui fe reduifent à ti'ois chels. 

Le premier regarde la cafîètte de Sainte 
Croix. 

Le fécond les Lettres mifllves que la Dame 
de Bnnvilliers luy avoit écrites . 

Et le dernier concerne un papier que Ton a 
I fo^^FnnyceuxdelaDame àc Brinvil.dans 
lequel elh: avoit écrit une Confefïïon reliaieufe, 
dont ileft étonnant que des accufateurs ^^H:lent 
I ^n^PH-enaux Juges dVn prendre la lecture. Cette 
iicceeltant d'une nature que les Loix divines 
I & humaines rendent facrée & inviolable par le 
fceau du fecret & du fdencc qu'exirrent les dé- 
pendances d'un Myftere des plus au|uftesdela 
i<^cligion , comme on fera voir dans la fuite , nar 
des raifons invincibles. ^ 

A regard de la caflètte, qui eft la principale 
ou piutoft 1 unique preuve par écrit , fur laquelle 
esaccuûtcHirsde la Dame de Brinvilliers (but 
outleur effort elle fe réduit à dire qu',1 s'eft 
trouve une feuille de papier dans cette cafTette 
par laquelle Sainte Croix dit que touf ce qu'elle 
contient regarde la Dame de Brinv. ôc appar- 
tient a elle feule & que par confequent puif- 
qu il^clt trouve des poifons dans cette calïéttc, 

E 2 a 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 6 



(IGO) 

ik faut Li con fidcrcr comme complice des empoî- 
fonnemens àc Sainte Croix. 

Il eft aifé de deftmire cette pretendii'i preuve 
de complicité , en expliquant la vcritc' du 
fait par la différence du temps auquel cette 
ilicillc de papier a efté écrite , ôc ccluy auquel 
Sainte Croix a mis Tes poifons dans cette caf- 
fette. 

Il eft conftant que cette feiiille de papier a eltc 
écrite le 2 5. May 1670. fuivant fa propre datte, 
ôcil eft certain au(Tî que Samte-Croix nVamis 
fcs poifons que foit long-temps mefme quel- 
ques années après: Ce'qui eft juftifié par des 
preuves aulu convaincantes & par des dattes 
trouvez fur les billets des poifons; car comme 
Sainte Croix ne tenoit en l'année 1670. dans 
cette Caffctte que des Lettres milïivcs de la Da- 
medeBrinvilliers^quM confervoit cherement.Ôc 
• qu'il ne vouloit pas eftre publiée, ôcneut-eftre 
pludeurs autres marques innocentes de la con- 
fidence & amitié qui avoit eftc ehtr'eux , ayant 
remis en ce temps-Fa entre les mains de fon Pro- 
cureur du Chaftcletles Papiers desprocezde la 
Dame de Brinv. chez lequel ils ont efté trouvez 
& où ils font encore, il ne faut pas s'étonner fi 
S. Croix voulut que cette Cal]ctte <5c fcs Lettres 
quieftoint dedans fuffent rendues à la Dame de 
Brinv. ou brûlez, parce que comme il y avoit des 
termes de confidence de d'amitié , qui pouvoient 
cftre mal interprétez par la médifmce contre 
l'honneur de laDame de Brinv. il fit ce qu'ont ac- 
coutumé de faire ceux qui ont des Lcttresde fem- 

n\es. 
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L inCvS qui eft de les rendre ou de les brûler : ^^ais 
*<:omme cette Caiïètte elloitdans Ton cabinet , il 
y a mis depuis à plufieurs ôc diverfes tbis,tous lès 
poifons chez luy , Ôc de fêles faire garder par le 
nommé Queldon Perruquier > qui avoit efté fou 
valet. En effet il paroiîl que les poifons y furent 
mis de cette manière à diverfes fois , mefmes juf^ 
ques en fanneee 1672. comme cela cfl: prouve 
• par Tinfcription d'un de ces paquets de poifons 
qui s'eil trouvé dans cette Cadette , & qui elt 
conçu en Ces mots : Taper derniers mis mefme tom 
les derniers. 1672. 

De forte qu il eft évident qu'eau temps que S« 
Croix mit cette feuille de papier dans cette caiïèt- 
te , il n'y avoit pas encore mis Ces poifons , mais 
feulement les Lettres miiïives ôc quelques au- 
tres Papiers de la Dame de Brinv. ôc s'il y a laifîe 
en l'année î 67 2. cette fciiillc de papier qu'il avoit 
jugée ncccflàire pour empefcher que fes Lettres 
miilivcs ne fuflcnt publiées, il fit feulement îa 
faute j peut-eftre par oubly ôc négligence, ou im- 
prudence , ou malice , de ne pas changer cette 
teiiillc de papier , ou les termes de Tinfcription 
pour diftinguer fes I>etrres qu'il voidoit eftre ren- 
dues d'avec fes poifons , qu'il vouloit eftre brûlez 
Ôc non rendus à la Dame de Brinv. En effet pour 
montrer qu'il n'entcndoit pas que les poifons ap- 
parti nlîènt ôc fulîcnt rendus à la Dame de Brinv. 
c'cft qu'il avoit mis des infcriptions paiticulieres, 
qui dérogeoient à cette infcription générale fur 
tous ôc un ciiacun les pacqucts de fes poifons qui 
eftoient dans cette Caflètte , par lefquelles in- 
fcriptions particulières, bien éloigne d'y met- 

E 3 Uc 
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ti c, qu'ils appaitenoicnt ou qu'ils dévoient eflrc 
rendus à la Dame de Brinvilliers , qu'au contrai- 
re il y avoit mis / qail chargeoit ceux qui les 
trouveroient de les biiiler , à 1 a refei-ve du pac- 
quet de papiers qiii cftoit pour le ficur Penautier, 
fur l'enveloppe duquel il avoit mis, qu'il fou- 
haitoit qu'il luy fuft rendu : De forte que fe trou- 
vant une contradiâ:ionmanifefte entre l'infcrip- 
tion générale de cette feiiille de papier , Ôcles in- 
fcriptions particulières de ces pacquets , il eft évi- 
dent qu'il faut de deux chofes Tune , ou ne con- 
Ijderer ny les Unes, ny les autres de ces infcrip- 
tions, ou confiderer pluftoft les iiifcriptions parti- 
culières que la générale, ôc fuivant les règles en 
matière criminelle , celles qui fervent pliitoft à la 
décharge qu'à la condamnation , Ôc par confe- 
quent il eft indubitable qu'à examiner les circon- 
itances du faid & des temps auquel les cliofes le 
fontpaflées, il eft abfolument impolfiblc de ti- 
rer des preuves de cette cadette contre la Dame 
de Brinv. à laquelle S. Croix n'a entendu attri- 
buer que fes Lettres miftivcs & non pas fcs poi- 
fons , dont il v a encore une preuve fans réplique 
dansla dépofîtiondu teftament de moit de la 
Chaullee , qui a déclaré comme il a efté remar- 
qué, que Sainte Croix luy a toujours témoigné 
que la Dame de Brinvilliers n'avoit aucune con- 
noiflànce de ces poifons. 

Mais fuppofé qu'il fiit aufïï vray comme l'on 
a prouvé qu'il eft faux, que Sainte Croix euft 
attribué fcs poifons à la Dame de Brinvilliers , 
l'on peut dire que fc fcroit encore la plus faufle 

de 



de toutes les confcquences d'en conclure qu'il {\t* 
lut croire que ces poifbns peufiènt eflrc attribuez 
ou rcputcz luy nppartenir.Nc s'agira-t'il que d'é- 
couter la déclaration calomnieuïc d'un homme 
comme Sainte Croix , c'eft à dire, d'un homme 
reproche ôc connu partant d'abominations dont 
il eft coupable, pour perdre ceux qu'il luy plaira, 
d'envelopper dans Ton crime , peut-ellre pat 
cjuclquc nouveau motif de haine,de jaloufic, ou 
d'autre palfion aveugle ? Encore fi c'eftoit en 
mourant qu'il euft déclaré que ces poifons & Tes 
cmpoifonncmens dévoient eftre attribuez à la 
Dame de Brinvilliers ; mais c'eft une déclaration 
faite dans le temps auquel bien loind'ertreen 
cftvU- de repentance, il mediroit les plus grands 
crimes qu'il a commis & fait commettre ciepuis 
Tinfcription de cette feiiille de papier, qu^il a 
écrite au mois de May 1670. & il a lait empoi- 
fonner Meilleurs Daubray au mois de Juin Ôc àc 
Novembre fuivansr Ne faudroit-il pas dans cette 
fuppofition mettre encore une grande diftercncc 
entre la déclaration du plus fcelerat qui fiit Jamais 
de dans le temps qu'il médite ôc commet Tes cri- 
mes , Ôc Kl depofition d'un valet qu'il avoit cor- 
rompu par Tes promeflès 6c par argent j qui 
cftant fur le point de mourir , pour expier fes cri- 
mes & dans une repentance 6c une confefïîon 
publique de mort, a dépofé que Sainte C roix luy 
avoit faite une déclaration toute contraire ; Qu'il 
n'en avoit jamais donné connoijjance à la Dam de 
Brinvilliers : Sainte Croix en ce cas ne feroit-il 
pas dans une contradidion évidente à luy-mef- 
me, à la vérité ; ôc poiuToit-on dans cette fup- 
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pQfition en tirer non pas feulement la moindre 
preuve , mais le moindre foubcon & le moindre 
indice contre la Dame de Brinvilliers , cependant 
c'eft fur cette caflctte que Ton a fait le plus grand 
bruit par tout le monde , c\-ft de cette caiïctte 6c 
de ces poifons que calomnie pour ainfi dire à tire 
dcquoyempoilonnertous les efprits de fon ve- 
Tiin ,fuppofant que Sainte Croix les avoit attri- 
bue en mourant à la Dame de Brinvilliers. on en 
a fait une corruption generalle dans tous les fen- 
îimens publics, a laquelle on pouroit apliquer cet 
exemple de Tantiquité touchant cette calîette qui 
avoit efté mife en depoft dans le * Temple d'Ap- 
pollon en Babillonne , & qui ayant efté ouver- 
te, il tn fbrtitdes poifons qui 'infefterent non 
feulement l'air du lieu où ils ciloient, mais eften- 
dirent leur corruption jufques dans les PaVs 
Eftrangers;; ainfi de cette caflctte de S. Croix qui 
a efté mife entre les mains de la juftice après fa^ 
nioit, il en foiti des poifons qui eftant portez par 
ks noires vapeurs de la calomnie 5 ont infecT:c & 
corrompu tous les efprits contre la Dame de 
Brinv. non feulement dans ce Royaume , mais 
mefmes dans les Nations Eftrangeres , quoy 
qu'elle foit fort innocente des poifons qui fe font 
trouvez dans cette calTette j ôc qu'il y ait cette 
différence de la caflctte depoféc dans le Temple 

dW 

^ Cœlias '^jodigintis hEl. antttj. Itv. S. cap. 1 2. 

w^/W "Baby/oniam in ^poUmis tcmplo aureem mir* ve- 
ti^fi^tis ArtHlam (juandotjue compertam /egimus ex^uacon- 
fitfa vis pefitUntis ac permdojî/imi abris fefe profudcrtt ut 
difflatus non cos modo (jtii aderant venenofa Uthali nifellos 

fa/econ/!ccnt,fedpeJitfiraincrediOt!tp3tejUtefrafaihshn^ 
Uuque ettam Parthos Affarct. 
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I d'Apollon & de cclle-cy dont la Juftice s'eft fàî. 
fie , que Ton ne (^avoit qui cftoit Tautcur de la 
première, 6c que Ton n'en peut taire le chafti- 
inent ; mais on ne peut douter que Sainte Croix 
n'ait efte Tautheur des poifons qui eftoient dans 
celle-cy , & Ton valet qui eftoit l'unique compli- 
ce, quicnacfté déjà puny, fans que la Dame 
de Brinv. en ait jamais eu aucune participation^ 
Le fécond chef des preuves par écrit, qui con- 

• cerne les lettres miflives trouvées dans cette caf- 
fette, fert encore àfaire voir que bien loin qu'il 
fe foit rien trouvé dans cette calTette qui puiffc 
prouver cette pixtendue complicité contre la 
DamedcBrinyilliers, il y adequoy tirerdesin- 
dudions puiflàntes pour fi juftification dans ces 
mcfmcs lettres; mais ilyad'aborduneconfide- 
ration générale fur ces lettres qui les empcfchc 
de faire aucune preuve prccife contre-elle , c'eft 

' qu'elles font toutes fans datte, cnfoitequel'on 
lie peut fçavoir le temps auquel elles ont éfté 
écrites, ôc il n'y a mefme rien dans ces lettres qnî 
puiflé fcryir de'datte , ny faire connoiftre fi elles 
ont efté écrites , avant ou après la mort de MeC 
fleurs Daubray. 

En fécond lieu , il n'y a dans ces lettres que des 
termes d'une confidence ôc amitié qui peuvent 
panir d'une afFc^lion mconfiv^erée pour laper- 
fonne de Sainte Croix , ce qui fait qu'elles font 
toutes remplies de termes qui marquent comme 
une extrême fureur ; mais qu'il y ait rien dans 
ces lettres qui puil"'e prouver qu'elle ait efté com- 
plice, ôc qu'elle ait fait faire les empoifbnnemens 
McfTiciirs Pavibray fcs frères , il n'y a pas 
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im feul mot qui le puifle faire prefumcr, ce qui 
juftifie au contraire ce que Sainte Croix a tou- 
jours dit à la Chauflee , qu'elle n'en avoit point 
de connoiflànce,parcc que fi en effet elle en avoit 
cftc complice, luy qui gardoit cxa dément toutes 
fes lettres, jufques à mettre des infcriptions qu'el- 
les luy dévoient eftre rendues ou brûlées, n'au- 
roit pas manqué d'en avoir ou d'en lailTer quel- 
ques unes dans Icfquelles elle luy auroit parlé 
confidemment de cette prétendue complicité , 
comme elle luy parle avec confidence & fecrcte- 
ment de plufieurs autres affaires^ & sll s'en trou- 
ve quelqu'une où Ton prétende qu'elle ait parlé 
en termes généraux , d 'eftre dans des déplaifirs fi 
grands & fur tout de ne point voir Sainte Croix, 
que cela la portoit au defefpoir &àunefincur 
qui fembloit qu'elle ait voulu dire en termes am- 
bigus, qu'elle vouloit fe faire mourir, pour fe dé- 
livrer de fes déplaifirs Ôc de la cruauté de Sainte 
Croix ) Ne voit-on pas que ce font des exagéra- 
tions incertaines d'ime £'mme outrée du mépris 
que Sainte Croix faifoit de répondre à fon af- 
fection j mais que quand ces termes prouve- 
Toient (ce qu'ils ne font point) que Sainte Croix 
Juy auroit donné quelque connoilîànce qu'il 
avoit des poifbns , cela ne prouveroif pas encore 
qu'elle eufl efté complice des empoifonnemens 
qu'il faifoit faire ; & ce qui montre en effet qu'il 
fieluy faifoit pas confidence de fes crimes, c'efl 
qp-ie dans la mefme Lettre oii l'on prétend qu'il 
paroift qu'elle a parlé de fe faire mourir , elle fc 
plaint que Sainte Croix ufoit avec elle de beau- 
coup 
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coup de précaution ôc de re(èrv'e > comme elle 
mefnie s'en exprime , en luy reprochant qu'il 
prenoit avec elle bien des pre'cautions , ce qui fait 
connoiftre qu'il n'avoit garde de luv faire confi- 
dence d'une affaire aulli criminelle & d'aulli 
grande confcqucnce que l'empoifbnnement de 
MciTîcurs Daubray Tes frères, ainfi que la ChauA 
fée kl y mefme l'a déclaré en mourant lors qu'il 
a dit que Sainte Croix n'en avoit jamais donne 
aucune connoiflance à la Dame de Brinv. ainfi 
toutes ces Lettres ne font aucune preuve fuffi- 
fante contre-clle^ôc contiennent au contraire plu- 
fîcurschofcs qui peuvent fervirà fa juiBfication. 

Il n'cll: pas ncceflaire de s'arreftcr à ce qii'oti 
luy oppofe , que fa fuite & contumatre font des 
prcfomptions de fà complicité j car outre qu'elle 
a eu d'autres motifs de fa retraite au Liège, com- 
me les perfccutions de fes créancière qui (ont no- 
toires , Ôc qui avoient fiit faifir tous les biens ôc 
obtenu des condamnations contre-ellc j ce qui 
l'avoit obligé à emprunter le nom de S. Croix, 
Ôc luy faire un Billet de trente mil livres,, pour les 
mettre à couvert pour clic contre les pourfliites 
qu'elle pretendoit luy eftre faites injuftement par 
fes créanciers, dont elle avoit alîèz de peine a fè 
defFcndre,n' ayant pas deqiioy fubfîlier à caufe dç 
l'cftat malheureux de fes affaires ; d'ailleurs il eii 
aife de concevoir qu'une femme que Ton intimi- 
doit de toutes parts par ^etiltre d'une accufuion 
fi épouventable , ôc par les pourfuitcs x iolen- 
tes que l'on fiifoit contre elle , cherchafl: les 
moyens de fc mettre en furetc , puifque Ton a vu 
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des * perlonnes les plus faintes 5c des Pères mef- 
mes de r£glire,cftant acciifcz, s'eftre lailfez con- 
damner par coutume, & qui craignoient plus 
les calomnies ôc le pouvoir de leurs ennemis 
qu'ils n'efperoient en leur innocence. 

Qliejîion de la Confejfion. 
^ Prés avoirdeftruit toutes les preuves qui peu- 
vent fen'ir en matière criminelle & dans les 
règles de la Juftice, il ne rcfte qu'à répondre à 
celle que Ton veut tirer contre toutes fortes de 
Xoix , divines ôc humaines de la Confcsfion 
Religieufe de la Dame de Bnnvillicrs. 

On dit que c'eft une Confesfion non feule • 
ment de bouche ; mais par écrit , qui fut ti'ouvée 
parmyfes Papiers lors qu'ils furent inventoriez 
dans la Ville de Liège, dans laquelle on prétend 
qu'elle s'accufe de tous les crimes qu'on kiy im- 
pofc , & mefine de plufieurs autres dont elfe n'e- 
ftoit point accufée j mais il eftbicnaifédefairc 
voir que cette Confèsfion dont on fait tant de 
"bruit j cft bien différente de celle qui peutfen'ir à 
rinftruftion du procez & à la convidion d\in 
acufé , il eft vra)- que celle qui eft ttrée de la bou- 
che d'un criminel , interroge dans les ibrme^;or- 
dinairesde la Juftice, peut fervir à fà conviftion ; 
mais c'eft une propofinon inouyc & contraire à 
toutes les règles de la Juftice , que la Confèsfion 
extrajudkieîle faite volontairement par un hom- 
me, puifîè fervir contre luy comme une preuve 
légitime pour le faire condamner ; ôc il eft fi cer- 
tain qu'une pcifonne n'eft pas recevable à s'ac- 
cufer luy-mcfme, que l'on en a fait cette regîc 

con- 
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conftantc dans tous les Tribunnujf, que Tonne 
reçoit point le témoignage d'un homme qiri 
I vient luy-mefme fe déférer h la luftice pourfc 
■ faire condamner , mn audit ur perire vokns. 

Outre cette maxime inconteftable parladif- 
pofition des loix humaines ; il y en a encore de 
plus facrées , par conlcquent du plus inviola- 
bles par Tauthorité des loix Divines, qui obligent 
non feulement les Confeficurs fous les peines des 
derniers fupplices , à garder ces confeflions enfe- 
velies fous le fceau du filcnce ; mais encore tou- 
tes fortes de peifonnes qui auroicnt trouvé ces 
Confefsions, foitdedelTeinouparhazard , aies 
rendre à ceux qui les ont faites, fansmefmeen 
prendre la ledure fous peine de pechc mortel Ôc 
de facrilege , & aux Juges d'inftruire des proccz 
& de punir les criminels fur des preuves de cette 
qualité. 

C'eft une maxime fi indubitable dans les prin- 
cipes de la Religion ôc de la Juftice, que les Con- 
tcflions ne doivent pas eflre révélées ny en pu- 
blic ny en particulier, qu^il feroit inutile d'en rap- 
porter un o'ombre infiny d'authoritez & de rai- 
Tons , pi>ifque cVft une loy univeifellement 
approKVée par lesDofteurs facrez & prophanes, 
qui confiderent cet ade de Religion parmy nous 
comme un Myfterc & un Sacrement le plus uni- 
vcrfcl ôc important pour le fallut qui ne peut 
eftre violé (ans un attentat contre la faintetc de 
la Religion, ôc fans un facrilege fi hoi-rible , qu'il 
cft mefme puny par le feu dans la perfonncdes 
Minières qui l'ont profané par Iciu' révélation. 

E 7 *11 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 G 6 



(no) 

Il ferolt inutile de parler des fameux Conciles 
de Maycnce , de Latran , & de tant d'autres oui 
ont lancé leurs foudres les plus redoutables lur 
ks coupables de ces fortes de révélations, & d'al- 
léguer tous les plus Saints & les plus excellents 
Percs de l'Eglife qui en rapportent un grand 
nombre de raifons importantes, ôcqui remar- 
quent avec autant de jugement que de pieté , que 
fi Ton donnoit la moindre ouverture à la révéla- 
tion de ces myfteres fi religieux , ce fcroit intimi- 
der toutes les confcicnces foibles , ôc les chaflèr 
de ce Port ôc Havre de Salut , ôc en bannir fur 
.tout les plus grands pécheurs j c'eft à dire , ceux 
qui ont plus^befoin d'un remède {ifalutaire, &: 
{jdi- tout a l'égard de ceux qui pour le foulage- 
mcnt de la foibleflède leur mémoire font obli- 
gez d'en faire des mémoires par écrit, ceferoit 
leur oftcr un fecours fi innocent ôc fi légitime , 
que km- pieté , leur zele , ôc leiu' DireAcur mef- 
me k»^' peut prefcrire , Ôc ce feroit les contrain- 
dre à ne pouvoir jamais faire luie entière Con- 
f .(Tioiîde leurs péchez , ce feroit cb interdire l'u- 
fagc auxlburdsôcauxmiietsqui ne fe peuvent 
confelïèr d'une autre manière, ôcpriver les uns 
ôc les autres par ce moyen , de l'alîcurance d'une 
parfaite abfolutioji. 

Ce feroit corrompre ôc pervertir la nat-ui-e de 
h CoJifefïîon religieufe , ôc la confondre avec la 
Confeflion prophanc , quoy que ks effets en 
foient fort différents. 

I.a première , eft inftituée parla giMce Divine 
pouL- abfoudrc les péchez: La féconde eft efta- 

blie 



kblîc par la Juftice mcfme pour les puiiîr : La 
^première , eft un doux refuge des pécheurs : La 
féconde eft une forte convidion des criminels , 
fil\ineeftrorganedelcurfalut, l'autre cfl Tin- 
ftrument de leur perte ; c'cft aufîi dans cette do- 
ftrincôcces beaux fcntimensque s'exprime le 
grand S. Ambroife , en difant que la nature de 
cette Confefïïon eft de fliirc remettre la debte à 
celuy qui Tadvoue , que l'on cxcufe celuy qui 
s'accufe , que l'on fuprime un crime fptoft qu'il 
eft publié , Ôc que l'on le couvre au mcfme mo- 
rne nt qu'il eft découvert. 

{lui confitetur, accu fat peccata fuajam cum Ve9 
facity agnofcit peccator , ignofcit Deus cmn accu- 
fat y ex eu fat ur. 

AuiTi cette veritc eft (ipuifTamment cftablic 
que l'on voudroit a prefent fouftenir que ce n'cft 
pas une confefïion , mais un projet écrit pour fe 
confeftèr. 

Aquoy il eft bien aifé de repondre parce que 
la qualité de cet écrit fait voir que c'eft une véri- 
table Confèfîlon on prétend qu'il commence 
en ces mots: Je me confeffe h Dieu, h vous 
mon Pere , la Dame de Brinvilliers ne parle dans 
cet écrit qu'à Dieu, dz à fon Confefièurqui le 
rcprcfentc, &puis que c'eft à Dieu feulque fa 
ConfeflioneftaddrelTée, les hommes ne la doi- 
vent point examiner , il n'appartient qu'a Dieu 
féul d'en prendre connoifîànce. Auluc:relle a 
fort bien remarque que le Seiiat ne faifoit point 
de loix lors que le Ciel faifoit entendre le tonner- 
l'e, poui- nous apprendre que lors que les Hom- 
mes 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 6 



Ni 



(m) 

mes ont droit de recourir à Li Juftîce Divine , la 
Juftice humaine doit s'abftenir d'en connoiftrc , 
love tonante Ugem fini m foi ejfe. Il fout avoir la 
mefiiie confideration pour les confefïîons par 
écrit que pour les confeffions de vive voix , puis- 
que les unes & les autres , à Tegard de Dieu au- 
quel elles font addreflces , font en effet de véri- 
tables confeflions. 

Aufli les Théologiens & Dodeursde TEdife 
qui ont écrit fur cette matière décident nette- 
ment qu'ail n'y a aucune raifon de différence , ôc 
que c"'eft un facrilege cgal de révéler une confef- 
fîon couchée par écrit ou une conferfion faite de 
vive voix , foit quelle ait cft:é prononcée , ou 
qu'elle ne Tait pas encore efté, pour trois raifons 
principales. 

La première , eft que tous les moyens necef- 
faircs pour feiTir à une parfaite contcffion , doi- 
vent eflre fecrcts & couverts par le fceau du fi- 
}ence ,& ne peuvent eftre légitimement commu- 
niquez qu''au feul Miniftre confîicré pour rece- 
voir la confeflion , qu'aucun autre ne peut pren- 
dre cette communication fans commettre un 
péché mortel, ôc qu'il faut confiderer Icsdifpofi- 
tionselîènticllcsde la confèfïîon , comme fàifant 
partie de la confèfTîon mefmc. 

La féconde , cù. que le mefine inconvénient 
pour lequel le fecret & le fceau de la confeflion 
a eflé introduit , s'y renconti-e ; En effet fi des 
pei'fbnnes qui auroient ouy une confelïîon ne 
font pas recevables à en dépofer comme té- 
moins, Icséaitsac doivent pas cftre plus receva- 
bles 
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blcs pour feiTir de témoignage dans Pinftruftîon 
d'un procez , pour la conviction de ceux c]ui fe 
confcllcnt, 6c mefme les inconveniens qui fe 
rencontrent à révéler les confellîons de vive 
voix , feroient encore plus dangereux à révéler 
les confèiïîons par écrit, parce que leschofes 
écrites font toujours des preuves plus puiflantes 
que les paroles. 

I.a troifiefme , eft que ce n'eft pas feulement 
le Confefleur qui eft obligé au fceau de la con- 
fèiïîons mais cette obligation inviolable du fceau 
de la Confeflîon peut engager par accident d'au- 
tres perfonnes comme ceux oui Tauroient enten- 
due de dciïèin fomaé ou par hazard , ou comme 
des Interprètes qui en auroient eu connoifîànce, 
fuivantladoarinedc*S.Thomas, qui dit que 
l'obligation du fceau delà confèfsion ne regar- 
de pas feulement le ConfeflTeur, que fi par 
exemple quelqu'un fe confeHè par l'aide d'un 
Interprète , la confefsion doit eftre également 
tenue fecrete par l'un ôc par l'autre ; parce que 
l'Interprète tient pourainfi dire le lieu du Mini- 
fti'e , entant que l'on luy fait premièrement la f 

con- 

* S. Thom. dans fin Su^'l. de la 3. part, aueji. //. 
*ft. 3. 

Sftta ahqtiando alit^ut' cor.fitelHr Sacerdoti pcr interprc' 
lem necefttate urgente, inierpres tcnctw confcjiionem 
lare 

î Ctfî rétat de la cjueflion. 

Sa duifion cfi . cjuia et fi non efl Sacerdos , participât a^^ 
ijutd de aaufiodlt confcftonis > & tcnetur celare ; quamvii 
proprie loqutndo . fi^ttlum Confepanis non haùcat. 

Dtxi confittbor advcrfum me injîtfhtïam meam Domino , 
& m ren:t '-: }i rn- ,r.Mmpcccait rnei. T/ / /. 



ï 
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confefTIoii, afin qu'il la faffe auMiniftre facré * 
poiu- la pcrfonncqiii fcconfcfle. OrlaConfcf- 
fîon par écrit cft en effet un Interprète , comme 
la nomment tous les Théologiens , internmtia, 
confefiionis , à laquelle on confie le fecret de fà 
confefïïon , avant qu'elle foit confiée au Con- 
feflèur. C'eft fuivant cette dodrine que lors que 
les confèfTîons fe fàifoicnt par Lettres aux Con- 
fellèurs abfens, dont Tufage n'a efté changé 
qu'au commencement de ce fieclc par Clément 
VIII. fi une confcfiion envoyée par un pénitent 
à fbn confeflèur , eftoit interceptée ou tomboit 
par hazard entre les mains d'un Eftrangcr , il 
eftoit obligé au fecret de la confcfiion , parce 
que le fceau ou fecret de la confcfilon cft: égale- 
ment obligatoire pour tous ceux qui entendent 
une confefijon (bit par hazard ou par dcflèin, ou 
par un minifterc qui leur foit attribué : ce qui cil 
d'autant plus jufteque laconfeflion d'un pcni- i 
tcnt ayant toujours Dieu pour (on principal 
obiet, peut recevoii*iiufri bien fbn abfolution de 
ce premier & fupreme Confefléur , quand mcf^ 
me elle luy feroit addreflec immédiatement &; 
fans l'entremife de fes Miniflres , foit par la voix 
ou la plume du pénitent, ce qui a fait dire au 
Prophète Royal, en ces termes: Pay formé le 
deffèin dam mon cœur de confèjjer h Dieu mes /?e- 
che'^ , a l*inftant mon Dieu , vous me lesave-i^ 
pdrdonne'ï^. Et S. Auguflin qui fçavoit auffi par 
(on expérience que Dieu nous prévient fouvent 
parla grandeur de fes mifcricordes, s'en expri- 
me avec ces belles paroles dans le canon f. de 



i 



ladift. I. De Vûenttm. a eftécompofc. Magna 
pietas Dei, ut ad folam promifiionem peccata dimi- 
fetit, nondum pvomntiat ore , tamen Deus jant 
audit in corde, quia ipfum dicere qiwddam promm- 
tiare eft; votum enim pro opéra reputatur -, mais 
la confeiîîon de la Dame de Brinvilliers ne doit 
pa5 eftre confîderéc comme un lîmple projet 
ou un fimple mémoire pour fcconfelîèr, elle 
Ta rédigée par écrit dans les termes d'une con- 
fèfllon prefente qui porte le titre & les expref- 
fions d'une véritable confe(îion , autrement il fe- 
roit impofTible que les fourds 5c les muets puf- 
fent >an^s faire de véritables confcnîons, puif- 
qu'ils ne les peuvent faire d'une autre manière, 
& en d'autres formes qu'en mettant par écrit. 
Je me con/effe h Dieu à vous mon Vere , ôc en 
fuite le récit de leurs pecliez,ôc s'il n'y a pas toute 
la feureté pofsiblc pour le fceau 5c le fecret d'une 
confcfsion de cette qualité, ils feroient bien mal- 
heureux fi l'on adjouftoit à leur infirm.itc natu- 
relle, ce danger cpourentable où ils feroient ex- 
pofez toutes les fois qu'ils voudroient fe confeflcr 
de donner lieu au procez que l'on leur pourvoit 
faire fur le prétexte de leur conrcfsion. Et fi les 
autres penitenstomboient dans le jnefme péril, 
lors qu'ils font engagez à fiire une confefsion ae- 
nerale, ôc que lafoibleflè de leurmemoireîes 
oblige de fefervir d'un remède qui eft fi légiti- 
me que le Confeflèur mefme quelquefois pour- 
roit le prefcrire & l'ordo'nner. 

C*eft pour cela aufsi que les Dodeurs ont 
tous eftimé que les Juges Ecclcfiaftiques Sccu- 

liers 
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iiers ne (icvoiçnt avoir aucun égard à ces fbitc< 
ci'adcs particuliers contenant la confefsion d'un 
pcchcur , mais qu'il taloit la rejetrcr abfolumcnt 
des procès, fans pouvoir interroirerfur ce fujet 
un accufé ny en foire aucune information , ôc 
c]uoy que quelques uns aycnt diftingue' entr'eux 
l'obligation du fceaudc la confefsion , & Tobli- 
gation du fccrct naturel, ncantmoins ils con- 
\ iennent tous que ny l'un ny l'autre ne peut eftre 
violé , ôc qu'il n'y a point de différence à foire à 
Tégard des Juges qui ne doivent en quelque ma- 
nière que ce loit prendre connoifTancc des ades 
de confefsion de cette qualité. 

Le dofte * Henriquez dans le Traité qu'il a 
fait du Sacrement de Pénitence , le dit exprefle- 
ment fur une cfpece qui a du raport a celle dont 
il s'agit en ces termes: ,,Si quelqu'un, fbitde 
dcflein formé , ou par hazard trouve un papier 
dans lequel un pécheur pour le foulagcinent 
de fa mémoire ait écrit fes péchez pour foire 
fa confefsion, s'il n'cft tenu au fceau de la con- 

„ fcfsion-. 



^ HenrtcjUcz. Itb. 6. de Pœn'it. SacYAmenlait qui forte aut 
de induflr 'iAqujircns ïnvenh chartam , nbt rem pcuata Jirt" 
fftrat m fnbjïdnim mimoriA pro facioida'eonfi ftone non te" 
netur figiUo , fidroai^no fetrcto , eo ejwd ta iharta effet v'i<t 
Ad (.onf ftor.tm : jcd fi Index aut Pralatus pr opter talia 
Jcripta, vel ex utto facriUgto (onfijjario > vcl ex multts 
peicata intellexerît , vel ttiam in(juirens ùona fide , (ir pro^ 
cedcns in canfa , advertit mttttam habuijjè ortum ex (onfef- 
fionis dcttSlionctenctm fteitim ujjare , à' abea inquifiiione 

procejp* jud'taali :^facfa pro infcciis hahcre , mque potejl 
rcumde rt interro^are , quiaad tamjcicntfam non proce^k 
humanomodo. 
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5, rcfsioii, ileft toujours obligé à un (ecrctiiv 
violable, parce qu'il doit conddercr que cet 
écrit elt une démarche de la conKefsion : 3c fi 
le JugeEcclcfiaftique ou Séculier au moyeit 
. de ces fortes d'écrits ou par la révélation d'un 
,y Confefleur facrilege ou de plufieurs, a eu con- 
noillancc des crimes qui ont efté confeflcz, 
„ quand meCnc il auroit inftruit le procez de 
a bonne foy, fi dans la fiiite delà procédure il 
„ reconnoiii que la dcnunciation qui luy a eftc 
faite a eu pour principe la connoiifance de la 
„ confèflion , il elt à rinllant obligé de ceffei' 

rinftruction & la pourfuite du procez , & te- i 
,y nir pour nul tout ce qui a efté fait, fims pouvoir 
,,mcfme interroger Taccufé fur le fait des cri- 
, , mes de cette confcfsion , d'autant qu'il n'a pas 
eu cette coniioiftance par les voyes ordinaires 
, , de la Juftice humaine. 

I.c Dodeur * Antoninus Diana a tMÎté plus 
'^recifement la qucftion fous ce titre : „ Si quel- 

qu'un 

An'oniniis Duiu au Traité de fes Queftions 
ouchaii. les Srcremcns, Rffolut 112. 

qni invenertt chartam tnatsa fcripia erant aluHjut 
cccata, (eneatur ti/a abfiondtre fubjîgillo confcfionis. 
^ Qfii iiivenerit dcjcrtpta pecuxtA cja^ litteris mandavU 
orte alicjH's rr.emoria caufà . fit ea txaclins confi ca-ur . te. 
ler^iYjî^'^ilbfivejAmconftJiiofuliiftt, five adhnc faacfida 
h , comm'An'ts DoShnsm ratio efi , quia charte iHim ténor 
{ialio^uïd confef^ionis , àiqttc.fi confi f:o firipta» Ht a^yApa- 
art pojitt charta tUa , eo modo qui q.-m cafit audit confc/to- 
\cm , eH i fim charta iiU qmfi internnniia , juvans rncmo- 
•tam confitentis ; ifacjKc an 'et tir Jî^rtllata ftcro fîgiUo , 
t^e qtiidem, tmn charia Ula die; j,otrji tonfifto inchoatA, 
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„ qu'un ayant trouvé un papier dans lequel 
„ font écrits les péchez d'une autre perfonne , il 

eft obligé de les tenir fccrets fous le fceau mef- 
,,mc de la confcfsion, foit qu'elle ait efté déjà 
^, faite, ou qu'elle ne Tait pas encore efté , 

après avoir propofé les difficulte'i^contraires , il 
, y dit precifément , que fon a^•is qui eft conforme 

à la plus commune <6pinion des Dodeurs , eft 
,,que Ton eft tenu Ôc indifpenfablement obligé 
„ d'en garder le fecret fous le fceau mcfme de la 

confefsion, ôc que cet écrit doit eftre conlideré 
„ comme faifant partie de la confcfsion j que 

c'eft une efpece d'interprète auquel le pécheur 

a confie fa confcfsion pour le foulagement de 
„ fa mémoire , & qu'il y a la mefme obligation 
„ à ceux qui en prennent la ledure, qu'à l'égard 

de ceux qui auroient entendu une confcfsion 5 

que l'obligation du fceau de la confcfsion tom- 
,,be également fur les uns ôc fur les autres, ôc 
,jlcs cngaîie tous indifpenfablement à la reli- 
,,gion du fecret, qui ne peut eftre violé , parce 

que cet écrit n'eft pas feulement une diipofi- 
,,tion, mais la confcfsion mcfme qui eft com- 
„ mencée par écrit. 

Navarre pafîe bien plus avant , ôc fouftient 
que c'eft mefmc un péché de lire fîmplcment un 

papier 

^^avarrus chap. iS, mm. 14. Tcccatqm 'mvenerit 
Jcriptttm in (juo aliquis fua peccatautd memortam ftiét co7ifef- 
/ionU JcrtpfcrAt , é" eadtvi^lgAt , &iciemefi> de eo <jHi Ugit 
«tiamjî non divulgcit > fi fihedu/am cujus prinapto flr'tptum 
trat , J^cmoria. meorHm petcatorum, aut aitud fimile , ^ti» 
fifre tencreîur ejus amurcm mile (a aù alio Ugi. 



papici' ou Ton trouve une confefsîon pni* cent, <5c 
qu'il faut s'arrcftcr d'abord après la ledure du 
titre fans paflèr plus avant à la ledure de la con- 
fefsion, quand mcfme ce titre ne conticndroit 
^ue ces mots : Mémoire de mes peche^ , à plus 
forte raifon lors que cet écrit elT: dans une forme 
parhite de corifcfsion , comme eft celle de la 
Daine deBrinVilliers, qui commence par ces 
paroles : le me confeffe à Dieu ^ h vous 7mn 
Tere, qui font les exprefsions d'une véritable 
confefsion. 

* Dominicus Soto qui efl: un très fameux Ca- 
nonilleéc grand Théologien, qui eftoit Con- 
felleur de Charles-Quint, quiaaflîflé aiLV pre- 
mières afTemblces du Concile de Trente tenu 
fous Paul III. propofe une queilion d'un hom- 
me qui avoit perdu un papier où il avoit écrit 
fes péchez, ôc qu'un Juge Ecclefiaftique qui 
avoit trouve ce papier avant voulu informer fur 
ce fondement contre celuy qui l'avoir écrit , ce 
Juge fut juftement puni par fon Supérieur , 'par 
la raifon que la Confeiîion efl: fi facice , que 
mefmc ce qui efl deftiné pour la faire , doit cflre 

enfevcli 

D>imm. Soto in 4. Sentent. di,?ina. iS, art: j o 
^^'daHîcmftremfciat nonp,r confef,onem,f,dpcr vtam 
tonfcinonts t^t ficjHts JcrtpCit ftia pcccata à- perdiét fin. 
ptum^Hod Prélat us invcmt , fao hoc ufu vemjji. ut Jdam 
i ra ntus fer hanc viam ad tnt^tujiiionern procelllnt . Qd 
f^tt jure ovtimo a Superior^ de hac re punttus : c/î enm con • 
f.pot^mfacra *f 'detiam<^uod ade.tmorSnatur ptr- 

\ ^f Tc T" ^^'^r^T' f ^""'^ ^'^ de Prîtes 

.11 ^^^IcM'cts, ^nidl'S,cnd^mdePr^tor,ùusà'IMHsf^^^ 



Lit'} 
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ciifevclî dans un filence perpétuel ; & ajoute > 
que ce qu'il a dit à Tégard d'un Juge Ecclefiafti- 
que, doit avoir liçu également pour les Juges 
Séculiers , ce qui fait voir que c'eft le fcntiment 
uniforme des Docteurs qui n'ont pas cru qifil 
falluft faire quelque différence fi la conleiïion 
eftoit prononcée , ou fi elle ne Teftoit pas -, mais 
quMls ont toujours clfinié qu'il fuiïîfoit rnefme 
qu'un écrit de cette qualité euft efte fait dans la 
vcuë de fe confeflèr j niais il y a plus dans l'ef- 
pcce dont il s'agit , parce aue la confeffion de la 
Dame de Brinvilliers n'eft pas un fimple mé- 
moire pour fe confèfler , mais une veriwble con- 
fcflion i qu\llc n\i' rédigée par écrit que fur 
TaiTurance qu'elle a eue qu'elle ne pouvoit eftrc 
connue que de Dieu feul , ou de fcs Miniftres dcr 
ftinez pour la recevoir j elle peut dire qu'en 
cela mcfme TEglife luy eft garante du fecret que 
l'on doit garder pour fi confcffion fuivant le 
fentiment de Monficur le * Cardinal du Per- 
ron , qui dit excellemment , Qjie VEglife a don- 
né h [es enfans qui fe confejfcttt h elle ^our affU- 
rance de leur honneur de leur vie le fauf con- 
duit de la fiy , du filence de tous leurs péchés que 
Von ne peut violer en mefnie temps tout droit di^ 
vin ^ humain : Ce font fes propres termes. 
Elle peut encore ajouter que le Fils de Dieu mcl- 
me eif: fon garand pour le fecretdefaConfcl- 
fion, & qu'elle ne l'a rédigée par écrit que fin- 
là certitude de fa parole immuable ôr facréc , 

^ Qii'il 

^ Cardinal duFerroa, Réplique à la réponfe du 
Roy de la Grand' Bretagne, chap. 





(121) 

Î)nrolc immuable ^ ùci-ic ; Qu'il n'yavoitquc 
uy fcul qui en pouvoir prendre connoiflànce , éc 
qu'il n'clioit pas permis d'en tirer le moindre 
™ avantage contre elle , lors qu'il a dit par la bou- 
;j che de ion Prophète , RcvcU Domim viam ttuîiji, 
id efl peccata tua : Surquov Hiint Jean Chvyfofto- 
me ajoute ces paroles qui ont fei-vv à compofcr 
le Chapitre qu^ aliquando àc kVdiftind. première 
de pénitent. Non tibi dico ut te apnd alios accufes, 
fed ohedire teiwlo Frophctjc dicenti , Révéla VO' 
mino viam tuam : Ce qui montre qui cet ade de 
pieté de religion , ne peut eftre connu que de 
Dieufcul. H ne faus pas s'imaginer tjue ce fbit 
la confîderation de la perfonne facree du Mini- 
ère qui reçoit la confcfîlon . ou la fondion di- 
j|\inc qu'il exerce en donnant l'abrulutTon qui 
ibligc au fecret parce qu'il eft certain que quand 
\ Miniftre après avoir entendu la confeiïîon 
jigeroit à propos de rcrufer rabfolution , il 

tne fcroit pas moins oblige au fecret de ce qui 
Kiy auroit efte' confcfle , quand il (è trouvc- 
iroit que celuy qui auroit pris fil place pour dé- 
couvrir le cœur d'un pcnitent, ne fcroit point 
Preftre , qui eft un exemple propofé par fàint 
Thomas. * Quand il arriveroitauffi qu'un pé- 
nitent dans un Confefrionnnl , croiroit fe con- 
fc(îèr à un Preftre qui n'y feïoit pas , & que fi 
konfcfsion feroit entendue par d'autres per- 
fonnes , en la prononçant , quand la confel^ 
non feroit faite à un Laïque , comme il y a 

F qucl- 

J qttts Sacirdoternfc fin^tt Ht confikntiamAUtniii 
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<:iuelqiics exemples , cntr' autres un mémorable 
îins'la vie de lant Louis, où l'on voit que h 
plufpart de ceux qui fe trouvèrent dans le vaif- 
leau agité par la tcmpefte, fe confelTcrcnt a lean 
Sire de linville , qui cftoit un Seis^ncur de la 
Cour de faint Louis , on ne peut dcurcr dans 
tous ces exemples particuliers que la bonne fby 
de celuy qui fe confcfle, Wfynt & le deftcin qu'il 
a de fe conf elfer à Dieu , fait que la mefme obli- 
gation du fccau de ki confeflion s'y rencontre , 
ce n'eft ny laperfonneduMinfftren'y Tabfolu- 
tlon, c'eft la nature de la Confcffion, qui produit 
d'elle mefme cette obligation indifpenlablc du 
fecr.et qui ne peut jamais cftre violé. 

On dira peut^ftie qu'il n'eû-plius qucftion de 
fçavoi/ s'il faut examiner cette Confcftlon par - 
cVrit, puifqif elle a efté veuë, 5c que Ton fçait ce 
qu'elle contient. Mais il a eftc juftifié par le fen- 
timent des Doreurs les plus éclairez en c^ ma- 
tières, que non feulement un procez ne peut 
cftrc inftruit fur de pareilles confeftions ^ mais 
oue quand mefme il auroit cfté fait, il lautle 
conftderer comme s'il ne Tavoit jamais efte , te- 
■netuY ftatm cefflxre , ^ ab eu inquifitone ^ pro- 
te[fii judiciali, ^fitcia proinfdlis habvre. ■ 

Nous en avons un exemple mémorable qui 
n'cft pas feulement dans l'cfpece d'une fimple 
procédure ou inftruclion commencée , mais 
dans celle d'un procez )ugé contre un accufe qui 
avoir efté condamné à mort, ôc néanmoins on 
ne fit pas de difficulté de déclarer nul tout ce qui 
avoit efté fait, parce que l'on découvrit que 

la 
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la condamnation nvoit eu pour fondement la 
revelntion faite par un Confèllèur. Cet cxcm- 
plc^ft rapporté dans un Traité des Confcflèurs, 
compofé par un grand * Arche vefque de Pou^ 

F z ' tugal : 

* T^oderkus ^xugm ^rchïepifcopKS Urach^r. îr^ti. de 
<onftJfari:s filtkttanttbuf. e^u^îî. / j.J^urn. j S . 

Sl*tidam Cathalamim ïnurfccit adverfarium, &ilUusca- 
daver jecreîo fepultKYA iraUtdu , poftta Qcrkum tgnotum 
ad homuidii pcua um txp 'uxndmi quajivit : apud atum 
omncs nui: ctrcHntUniiai.tcmporis ^ loci ir convi^hts.prc^ 
paUtisncctscAtifis érJcpHlttirâ de piano tonfijjri- t'I , à' ad 
tthtmûmfuppluhim dJin^iattis. Cm profit morts e/i^dcx- 
itpundam tondtMfiaii cunf.fiomm Ccnftjfor acuderet , rc 
uni: mifer homo ad ccm incimi , dtiiiun: confrftonis fa^ 
<ramentHm à Domino 6aix more fui jje in.îituiura, nmoHe 
fnaximi pirhun efe'^ ncct»ntn:i. Jnjld>at Treflyur, 
rnoncbant amici , ne :eLn:v.m ïn fi, fiklus Ufipcret . m fimut 
tum corpore animam perdire vtllet. Scd ptrunax homoa 
Jenr entra dimoveri neuf al a: ; putaUnt circt4mjiantespr<t 
raortU terrore a mente diju fijjè, 

N. 3p. (^ùm hoc cafu ad sArchiepifcopum Valentintiwt 
Jantitim Tkomam Eletmofynarimn dcftruntur , pettitOt^ 
nus Pajhr a Pratore ut /Upplkii ixuutt^-ntm differret , per- 
>ni:teret(jne hom:nemad fi dcdMi, ne oi is ilU periret. Tàmi 
tJtrirefpeti^t.tamcjheiKjlapttitiont; in fant :a motus Prator 
anntsit , jabct damna: MmJU cajlodia mte prafentart. ^ lUe 
homimm montits tenire proimavtt , enixeobtcjlansHtfiÙi 
'Caufam tanra périinacia aperiret. Homo nai de/îinatm^ la^ 
irymis obortu . confcfion.m ilUui dtidli facramintaLm cx^ 
fojutt canfiimfHiffe tti'timifitpphcti , cthn Confijfor t,fit fra - 
ter hcmmts a fi necatt . ejmdipfi tune ignorabat , à- mllus 
attHSiddctegerepotkijJlu Tins Pr^fiil eym etfiionoanim. 
monet , apnd (e retintt cunt Prêtons aJfinfH, data rtfti. 
iuendijjd, , poffquam certam djf^tiifittsnem pramittcret. 
^fcivii anfijjarihm , «utnqxt rei i^narnm , rcmoth arbt^ 
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tmal: Il en marque mefine tontes les circon- 
ftancesdans le détail, Se rappoac qu^un çarti- 
ciiliei- de Barceloni-ic ayant efté condamne à la 
mort oour un homicide qu'il avoit commis , re- 
f ufa de fe confeflèr comme on le vouloit mener 
auVupplice, & refirtoit avec fantde violence , 
à toutes les exhortations qui luy cftoient faites 
fans en rendre aucune raifon , que l'on croyoit 
que cette opiniartreté vcnoit du trouble de Ton 
cfprit , caufé par la crainte de la mort. On en 
avertit Saint Thomas de Villeneuve Archevef- 
que de Valence en Efpagne , qui eftoit ie lieu 
où la condamnation avoit efté rendue , il eut 
cette chanté de vouloir s'employer pour obli- 
ger ce criminel a faire fa cor^felTion , ulfin de ne 
pas laiffer perdre l'ame 5c k corps tout enfem- 
bie- Maiscc faint Prélat fe trouva fortfurpris, 
lorfciue luy avant demandé la raifon du refus 
mfil faifoit defe coiifclTer, il luy répondit qu'il 
^ devoit 



cr Jg:ll^ fr^aionîm faieutur dolonm frairu murfcSit . & 

Zerncx confef^n. Sacramento Jur.ptam exponn : mdc 
TuL. Sacrarum rer.m.ddUîo facde pcrfnad.re va^rt. , 
txigcbat pHniîo, 
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1. 



.û6 



dcvoit avoir ^ horreur les Confefl 
coiidamr 



n'avoit 



eûé 



curs, puifqu'il 
qu'en confequcnce de 
la revcb;ion que Ton Confeflèur avoit faite 
k riiomicide , ' qu'il luy avoit déclare , que 



qin que ce 



foit 



n' 



(Tai 



avoit eu connoi 
ii\ais que s'cftant couFcfle il avoit avoiié Ton 
P crime, & déclaré l'endroit où il avoit enterré 
ccluy qull avoit afîàfïïné , 6c toutes les autres 
circonuances du crime , lefqueUes ayant cilé 
révélées par fon Confeflèur, il n'avoit pii les 
denier, ce qd avoit donné lieu à fa condem- 
naiion , qu'il avoit mefme appris ce qu'il 
ne f^avoit pas lors qu'il s'eftoit confeflc , que 
j fon Confeflèur eftoit frère de celuy qu'il avoit 
tué , &. que le defir de la vengeance avoit 
porté ce Confedeur à révéler fa confeiTîon. 
Saint Thomas de Villeneuve fur cette decla 
ration', jugea que cet incident cftoit beau- 
coup plus conUderablc que le procez nn^ 
me , qui ne regardoit que la punition d'ua 
particulier, au lieu qu'il s'agiflbit d'unintereft 
delà Religion, dont lesconfequenceseftoient 
infiniment plus importantes : Il crut qu'il fàU 
loit s'informer de la vérité de cette décla- 
ration. 11 fît appelltr ce ConfèlTeur, & luy 
ayant fait avouer ce crime de la révélation, 
il obligea les Juges qui avoient condamne 
ce criminel à révoquer leur jugement , & à 
le renvoyer abfoiis, avec l'admiration ôc l'ap- 
plaudilîèmentdu public, pour en faire un exem- 
ple du refped inviolable que l'on doit gar. 
der pour le fecret des confeflîoiis religieufes , 5c 
afin que k rcvektioa de cette CQafe0îon ne dcr 

F 3 meuraft 
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ïncurafl: point impunie , quoy que le Confenèur 
cuft avoué de bonne foy à Saint Thomas de Vil- 
leneuve qu'il Tavoit rêvelce , çe grand Ardie- 
vc(qve ne laiflè pas de le faire punir , il cft vray 
qu'il adoucit fa-peinc en confideration de la fa- 
cilite qu'il avoit eue d*avoiier Ton crime , & de 
l'occalîon qu'il avoit donné de faire voir un 
exemple delà vénération que les Juges mcfmes 
doivent avoir pour les Confcflîons. Que s'il eft 
vray qu*un procez mefme fiit & parfait doit 
eftre efteint , & un Jugement aboly , lors quMs 
font fondez fur la révélation d'une Confeilion 
Jleligieufè, il eft évident que la Confèfîîon ne 
doit lervir en aucune manière de fondement , ny 
pour l'inftruâiion, ny pour la condemnation. 

En effet dans l'ufage de la primitive Eglife, où 
la pureté de la doftrine & des mœurs eftoit dans 
la plus grande perfedion , où les confefîîons Ce 
fîKfoient , non-feulement en fecret de vive voix 
on par écrit , mais publiquement , au milieu des 
Temples, & à la face de toute l'Eglife , fi cette 
doftrine n'euft efté obfeiTee inyiolablement, les 
Juges qui comme Chrcftiens entendoient tous 
les jours dans les Temples de femblablcs confef- 
lions, auroient efté obligez de punir incefîàm- 
îîient tous ceux qui (èferoient confcfl'ez , ce qui 
auroit caufé un defordre fi eft range c}u'il ne peut 
pas mcfmctomber dans l'imagination, tant il 
eft véritable que de quelque manière que ce foit 
qu'une confèuîon foit connue , fbit par Touyc, 
(bit par la ledure , foit en particulier , foit dans 
le public , il eft contre la Jufticc Ôc contre la 
Religion de vouloir faire punir les pécheurs qui 

devicn* 



-0: 



(117^ 

deviennent innocens en s'accufant eiix-mcrmc?, 
Ôc que l'on ne peut accufcr , faos fc rendre foy- 
mefine coupable, Ôc bien que dans cet cftatcle 
pureté de TEglifc, les Juges ne TeceulTent point 
les accufations contre les penitens des crimes 
pour klquels ils s'eftoient confefïcz quand la dé- 
nonciation cftoit formée fur la connoiflance de 
la confèsfion. Neantmoins dans la fuite de cor- 
ruption des fiecles les ennemies de penitens 
abufans de la fainteté de ce Myftcre , 6l décou- 
vrant par ces confesfions publiques les crimes de 
ceux qui s'eftoient confellcz, ofoicnt bien s'en 
rendre les accufliteurs fuprcnoient les Juges, 
qui n'a voient pas connoillancc que les accufa- 
tions avoicnt pris leur origine de cette révélation 
publique ôc permife des conlèsfions , Ôc leur 
pvoduifoient d'autres preuves pour les faire con- 
damne. Un abus fi conn-aire aux maximes de 
la Religion obligea les Papes de changer cetufa- 
ge , ôc de deffendre ces confesfions publiques 
pour ofter toutes foîtes d'ouvertures &: de pré- 
textes de tirer aucun avantage de ces contlT- 
fions foit direftement ou indireclcment , fui- 
vant le Chapitre quamvis , au décret de pénitent , 
qui fcmble avoir des termes équivoques , Ôc 
qui pourvoient avoir deux fens oppofez, en ce 
que quelqves-uns ont crû que ce Chapitre de- 
claroit que les Loix avoient eu le pouvoir de pu- 
nir les penitens lors qu'ils sVftoienr contéllèz 
publiquement de leurs crimes , ôc que c'eftoit 
pour ce fujct que Tufage de ces confèslions avoit 
cfté abolv. Mais il eft certain que Ton doit 
prendre les termes de ce Chapitre, en un fens 

F 4 différent 
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diÛerent & beaucoup plus jufte, quicftquc ce 
Chapitre déclare quepluficurs penirens eftoient 
tkrournez de ces Confèflions pubhques par la 
crainte qu'ils awient que fi leurs ennemis de- 
couvroient par ce moyen des crimes dont ils n'a- 
voient pas auparavant connoiflance , ils né vou- 
lulTcnt les recliercher pour les faire punir par les 
Loix, non pas à caufe ae leui-s confdîions : mais 
|>ar d'aufres preuves qu'ils allcguoient auxjuges, 
krqiiels ignorans leurs confenîons , lescondam- 
noicnt fur d\^utres preuves recevables en jiifticc. 
Voicy les termes de ce Chapitre, Reffeo^etï/wr tam 
tmprobabîlis canfuetiido ne multi a pœnitentix re-^ 
mediis arceantur , dtm aut erubefcmt aut -aietuunt 
inimicis fuisfaBa refirare pro quihus pojjlmt legum 
conftitiitione percelU. Ceux qui ont pris ce Cha- 
pitre au prenïf er fens ont crû que ces termes , pm 
ijuibus paffunt legum conflittuione percelli , figni- 
noient que les Loix humaines avoient eu le pou- 
voir de punir les Penitens , pour ce qu'Us avoient 
confèffc : Mais il eft évident que ce n'eft point le 
véritable fcns de ce Chapitre , qui feroit contraire 
à refprit de la Religion , mais il veut dire feule- 
ment que les Penitens craignoient que leurs en 
nemis ne découvrilTènt par leur confeffion des 
crimes pour lefquejs ils pourroient trouver des 
preuves rccevables pour les faire punir en Tunice? 
la Glofcmefme n'a point efté dans le fentiment 
que ces confeiTions puflcnt faire condamner le 
Penitens, Ôc a décidé qu'il falloit qu'il y euft d'au- 
tres preuves (iiffifmtcs pour les juger. Voicy (c 
propres termes , fialice prohibitioites fmt qti(e fuj- 
ftciant cm hujufmodi çonfefione, U fcmblc en- 
core 
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forc qu'il y ait quelque équivoque dans laGIoH: 
à caufe de la particule zi%m , qui quelques-uns 
pourroient mal interpvetei',s'iinagiHant que cette 
! particule voudroit dire > qu'il faloit joindre les 
preuves avec la confelîîon pour faire condandcï 
les Penitens. Mais il eft certain que cette particu- 
le ne peut avoir cette fignifîcation: car fi les preu- 
ves font fuffirantes comme la Glofe fuppofe elle- 
mefme , probatinnes quce fuficfant , il eft fort inu- 
I tile aulTi-bien qu'injuftc Ôc odieux,d'y ajouftev la; 
. confidcration d'une confèfTion qui auroit cfté 
faite publiquement pour en tirer une convidioit 
déjà eftablic par d'autres preuves fuffifantes. Il 
fout donc entendre beaucoup plus juftement que 
la Glofe n'a voulu dire âutre chofc, finon que les 
Loix humaines pourraient punir les crimes , de 
Penirens,Iors c^u'il y auroit d'autres preuves fiiffi- 
fantes contr'eux , outre ces (bites de confetTion^ 
dont les Juge^mefme n'auroient pas eu de coo- 
♦noiliànceA cl<^ la particule Cum^doit fignifier icy 
Vitra y fuivant un ufàgc allez ordinaire , & pou« 
monti-er l'epiftre de Saint Leon^dont il a été ur^V 
qui rexplic|ué dans ce mefme que cVft le verita^ 
bk fensde ce Chapitre , il n'y a qu'à Krc l'Efpnt 
en fàifant voir que ^l quel'qu'un prenoit occafion' 
«fabuferde (es confefTions publiques, pour çit 
faire des procez, cette ufuv^tion iojufte eftoit dir 
r^ftement contraire aux Règles 6c aux Loix Apa^ 
ftoliques,comrae il paroift par les teri>ics qui prç. 
cedentceux de ce Chap. dans la mefîne Epiftre de 
S.Leon. Voicy les termes qui précèdent le Chap. 
Illam etiam contra ^poflolicam regulam pr^fum-f 
ptionem, qmtr» mper agnovi a quAufdam iUkit<f 
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ufurpatione commhti modts omnîhus conf^ituto 
fubmoveri de pœnitentia videlket qu<£ ita a fideli- 
i>uî poftulaturne de fingulorum peccatorum génère 
libelli fcriptaprofefiio publke reciiemrctm reatu 
CùnjcientidYum fiiffiàdt folis Sacerdotihuî indi^ 
tari con/efiione fecreta. Il pamift cvidemmcnt 
par ces termes qui précèdent le Chapitre , & qui 
expliquent la véritable caufc , pour laquelle il a 
cfté fait , premieitmcnt , que Ton n'a jamais 
foufFertdans les veritables maximes de la Reli- 
gion ôc de la Juftice , ny les dénonciations , ny 
les infti'uftions des pr6cez qui fc formoient par 
la connoiiîànce de la Confcsfion , puifque le 
Pape Léon les traite d'un attentat, iifurpation 
ou abus iHegitimc , contraire aux maximes Apo- 
floliques. 

Et en fécond lieu , que fi l'on a deffendu ces 
Confèsfions publiques , ce n'^ efté que pour cm- 
pcfcher à Pavenir que l'on lie pût pas feulement 
avoir une ouveiture pour pouvoir accufer mcf»- 
me (bus d'autres preuves le Penitens qui s'e- 
ftoient confcflèz publiquement^ Ôc c'eft pour ce- 
la qu'Hajoufte dans fon Epiftre ces termes eflcn- 
ticls de ce Chapitre , tnodis omnibus conjiituto re- 
moveatttr tam improbabilis confuemdo ne multi h 
fœnitentU remedits aneantur, dum aut erubefcmi 
ftut metuunt inimicpsj'ups fua faBa veferare pro 
quibus poffknt legum conftitutione percellL I>e 
forte que fi Pufage perpétuel de PEglifc depuis les 
premiers fiecles jufqu'à prefènt , a toujours con- 
firmé cette doctrine , il n'y a pas difficulté que 
Ton peut recevoir en Juftice des Confèsfions re- 

%î«ittc5, ^ qu'il famd'auucspKUYcsfufEfan- 
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tes par elle niGrine , Se conforme aiiT règles prc- 
fcrites pnr lesLoix contre les acciifez il cil: 
certain que les Juges font tellement oblicrez eu 
matière crimincile, de n'admettre point d'autres 
fortes de preuves contre les acculez, de quelle 
force qu'elles leur puiflent paroiftrc , fi ce n'eft 
qu'elles foient de la qualité de celles qui font ap- 
prouve'es par les Loix ; en forte que quand mcf- 
me un Juge auroit vii commettre le crime, quoy 
qu'il n'en puft douter fur la foy de fes propres 
yeux, après une preuve qui luy feroit fi indubita- 
ble. Neantmoins , parce que ce n'eft pas une 
preuve autorifée par la Loy ,.il ne s'y doit point 
arrefter. C^eft donc foit inutilement que l'on 
voudroit oppofer que les Juges de la Dame de 
Brinvil.ont eu connoidànce de fi Confesfion , 
puifque toutes les maximes les plus fa crées de la# 
Religion Chreftienne , ont eu toujours le même * 
éprit, & Ta m.cme intention fur le fceau ou fecret 
des Confesfions, & qu'il n'y a que les abus qui en 
ayent efté changez , pour confen'er l^efpe<il 
la vénération qui eftoit deue à un fi grand My- 
ftere. * 

*- *Mai$ outre ces moyens invincibles tirez de la 
nature de la Confesfion dont il s'agit , qui eftant 
rcligieufe ne peut fervir de preuve dans unpro- 
cez, ôc en doit eftre re jettée. 1] y a encore une rai- 
fon convaincante qui peut ôter toutes /brresde 
fcmpules fur cette Confesfion, 6^ qui eft tirée de 
Tétat auquel eftoit la perfonne qu'il a faite. I.a 
Dame de Brinv.n'avoit pas i'efprit alors dans une 
afsicttc légitime 5 elle eftoit dans une fièvre ar- 
dente , qui luy caufoit des rêveries ; ^ de ces for-. 

f 6. tes 
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tes dVxti'AV.tganccs , font dire fouvcnt des cho- 
fcs que l'on n'a pas fciites , auili-toft que celles 
que ro;i a faites , par la terreur dont les efprits 
font agitez dans des redoublemcnsries accez 6c 
tranfpoits au cei'veau^qui en méfient & confon- 
dent les idées : Ce qui n'empcfche point que ce 
ne Toit une véritable Confefiîon religieufe , Ôc 
qui en a le vray caractère : iHufïic que le com- 
mencement <ic rn£te foit fac. é pour coiifacrer 
tout le refte, & pour en établir un fecret inviola- 
ble 5 il fuffit qu'elle l'ait fait , pour avoir une ab- 
folution générale -, que les Confeflèurs «e dé- 
nient point aux malades qui retrouvent dans le 
délire, parce que ce n'eft qu'une extravagance 
de coutte durée , qui laifle quelques bons inter- 
valles, & non pas une furciw perpétuelle : Aufii 
%les prières que Ton fait à Dieu dans cet eftnt ^ ne 
biffent pas d'eftre de véritables pneres,Ôc d'eftrc 
fouvent exaucées de la Divinité , qui n'a pa& 
moins de compaÏÏion dcs maladies de refprit que 
de celle ' arps.Or il eft certain que lor%ie la 
Dame de Urinv.afait cette ConfelIion,clIeeftoit 
dans une fièvre violente , qui luy caufoit des rê- 
veries, comme elle même Ta déclaré dans Con In- 
terrogatoire, & cét eftat d'infirmité où elle ctoit> 
jvaroifl: non-fcukment, parce qu'on prétend' que 
fon cara£l:ere eft tellement changé Se défigui'é , 
cju'il ne peut avoir efté formé«quc par une pcr- 
fbnne malade comme elle eftoit^ en forte qu'il 
cfi prcfque iitipoffible de la lire, mais auffi parce 
que cette extravagance eft vifible , y ayant divers 
cndroitf de cette Confeffion,qui ne peuvent par- 
tir m!c d'un efprit qui cû dans k defordie> & Ta- 

llena- 
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licnation ciufée pai- une fièvre qui procecîoitdcs 
fatigues des voyages ôc des accablemens des in- 
guietudes , & des peifecutions qu'elle avoit fou^ 
rertes ; 6c TefFet d'une imagination occupe'e d'u- 
ne fauflè accufation dont elle avoit retenu Tidee, 
comme il arrive dans k$ fonges, où Ton fe figure 
d'avoir fait les chofes dont ont cil accufc , c'eft 
aiïezque les efpeces ayeut efté fortement em- 
preintes dans Tefprit pour revenir dans lare've- 
rie avec une reconnoiflànce fàulTè qu'on encft 
coupable. En effet n'eft-ce pas une preuve de iks 
rêveries , d'avoir mis dans cette ConfefTion 
(comme on le pretcnJ) qu'elle s'eftoit laiilee 
débaucher des l'âge de fept ans avec fonfi-ere , 
qui conftamment ne pouvoit eftre alors âi^c . 
que dc^inq ans? Peut-il tomber dans l'efprit 
qu'ilyaitdeConfeflîon plus fau{re & plus extra- 
vagante, que des'accufer d'un pèche qu'il eft im- 
podible de commettre dans l'âge d'une fi tendre 
enfance. 11 y auroit de la pudeur d'exprimer 
d'autres rêveries qui font encoi'e plus extrnordi- 
naires > 5i qui méritent plutoll d'eflre cnfjvelics 
dans les ténèbres de l'oublv de du fîlcnce ; il CuiHt 
de reinaiji^er que fi tbli'eva jufquesàs'accufei- 
dc crintes fi incroyables, que fcs propres enne# 
mis n'auroientoféen p.'opofcr l'accufation , &c 
qu'il n'y en peut jamais avoir eu aucune preuve. 

Elle a imité ce furieux dont parle le * Deda- 
mateur , que la fureur tranfporta iufques à 
saccufer d'avoir tue fon perc, çe qui fut caufe 

^ 7 que ' 

tw tan^^av de conftpfHyplicmm jhmfn. km ejî udis. 




(134), 

que le Magiftrat fut accufc luy-mefine , pour 



cond 



inmnë ce Furieux fur cette 
fcffion qu'il avoit faite. On prétend que la Da* 
me de lirinvilliers dit comme ce Furieux quVllc 
a feit mourir (on pere , patrcm cccidi y mais elle 
dit,quoy que non feulement il n'y cYi ait point de 
preuve , mais encore que le contraire paroiflè en 
ce que Monfieur d'Aubray fon pere eftoit deja 
moitde's Tannée 1666. & Sainte Croix Tunique 
autheur des empoifonnemens n'en a fait fon 
abominable commerce que plus de quatre an- 
nées aprés,en Tannée 1670. ôcla ChauflécTexc- 
cuteur de fcs empoifonnemens , n'cft entré chez 
M. d'Aubray que fur la fin de ! 669. Si des Payens 
mefmes avoient horreur de condamner ce Fu- 
rieux fur fa conféfTion , qui n"'eftoit poinf pnrmy 
eux , comny parmy nous un adc de Religion , 
comment pourra-t'on condamner les rêveries de 
la Dame de Crinvilliers dans une Confèsfion, qui 
ne laiiïè pas de porter le caradtcre de laReligion, 
quoy qu'elle ait efté fait dans les agitations d'u- 
jie fièvre , qui ne laiiïènt pas d'avoir des momcns 
de relâche r & fi dans cet cflat cen'cftoit pas une 
^critable confèsfion, il s'enfuivroit pîB^in incon- 
vénient efti*ange , que tous les malades de fièvre 
violente, ne pourroient jamais taire de Confef- 
fion. C'cft donc une véritable Confèsfion , qui 
doit eftre facrée ôc 'inviolable à tout le monde. 
En unmotc'efttincConfcsfion , c'eft TAuicî, 
c'eft TEncenfoir,c'eft TArche & le Sacrement de 
T Alliance ou Ton ne peut toucher fans fe rendre 
coupable , & fans violer le refpeél: & la vénéra- 
tion , que Ton doit à un fi grand myftcre , autre- 

mecit 
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ment ce fcroît contraindre la liberté CIii*e(lîennc 
des Confcil^ons religieufes , ce feroit défendre un 
ufage 11 faliuaire de les écrire avec fureté , fans 
craindre les chaftimens de la Juftice humaine> 
lors qu'il faut éviter ceux de li Juftice divine. Y 
auroit-il après cela une pcrfonne aiïèz hardie, 
pour ofer mcfine dans le cabinet le plus fecrct de 
ïamaifon, confier à fa plume des péchez , c]ui 
par la moindre furprife par un vol étranger ou 
domeftiquc ; pourroicnt produirecn public des 
titres de (a condamnation , ce qui doit obliger 
d-en confcrver reli^icufement le fecret ? 

Et neantmoins fous prétexte de cette Confcf- 
fion rcligicufe , on a forme de nouvelles accufa ♦ 
tions contre la Dame de Brinvilliers d'avoir cm- 
]^oi^bnné Monfieur d'Aubray fbn perc , d'avoir 
fait donner du poilbn à fon mary , d'en avoir pris 
«lle-mcfme j'de s'eftrc fait blcfler plufieurs ibis 
pour perdre fon fi'uit , 6c d'avoir fait bmfleren 
l'année 1 670. une partie de la maifon de Norat, 
acquife par décret fur elle Se le fîeur de Brinvil- 
liers fon mary. • 

Mais fans qu'il foit nccellàirc' de repondre en 
détail à toutes ces accufations abominables , il 
futïîtde foûtemr que n'ayant point de preuves 
que celles qu'on prétend tirer de cette Confef- 
fion , elles ne peuvent cftre recevables, non plus 
que cette Conreftion , pourfervirde preuve , ny 
faire naiftre aucun foup^on, foit qu'on confiderc 
la qualité dc cet ade , & l'eftat auquel eftoit la 
pcrfonne qui l'a faite , qui l'a pu porter dans la 
violence de la maladie , à s'accufer aveuglement 
des crimes mefmes dont elle ciloii innocente , 

com^ 



MM 



coinmc aulîi toutes ces accuiations nouvelles 
n'ont pns la moindre apparence deverite'. En ef- 
fet , il eft notoire que M. d'Aubray fon pere cft 
mort dix années avant cette accufation , à l'â^c 
de 63.^ans, de la maladie d'une goutte dont il fut 
attaqué plufieurs années auparavant,' & qui 
cftoit remontée fuivant le jugement de fcs Méde- 
cins , 5c comme Ton reconnut aifcment le genre 
de fa maladie , on n'euft pas feulement le moin- 
dre foupcon d'empoifonncment de fa perfbnne , 
qui çuft efté'impofTîble à faire en ce temps-là , 
puifque ny laChauffée ny Sainte Croix n'eftoicnt 
point dans ce commerce abominable de leurs 
poifons: Ce ne fiit qu'en l'année 1669. que la 
Chauflée qui eft le fcul dont S. Croix s'eft fervi 
pour donner du ppifbn , entra dans la maifbn de 
M. d'Aubray Confciller, ainfi qu'il a efté remar- 
qué.ll eft auiïî hors de toute apparence qu'elle ait 
fait donner du poifbn à fon mary , qui ne s'en cft 
• ' ' * ' " •' • • ■ elle 




qu'tlle ait tait perdre Ion triut,n'ay...„ , 

de fauOè couche ;^ny qu'elle aiti^it brûler la mai- 
fondeNorat, dont il n'y a jamais eu de plainte 
contre elle par les acquéreurs, noîi^jlus que d'une 
dernière 6c nouvelle accufation , d'avoir empoi- 
fonné la Damoifelle de Villcret en l'année 
1675. qui eft morte fans aucune marque ny ap- 
parence de poHon, ôc fans aucune plainte pour ce 
fiijet : Ainli toutes ces accufations formées feule- 
ment depuis deux mois , ôc fans auame preuve > 
ne doivent eftre d'aucune confideration. 

Au contraire le trop grand nombre & Tatro- 

citc 
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cîté des accufations les peut rendre incroyables , 
julques-là , que Tune des plus puiflantes marques 
derinnoecncedcCatxjn, ôc de la calomnie de 
fes accufateursjfut tirée de la tr^p grande multi- 
tude des accufations'qîl'lis avoient f-brmées con- 
tre luy: Le nombre de tant d'accufations difte- 
renfcs,meftécs cnfemble/ait voir ordinairement 
qufil ji'y en a pas une'fculc qui foit fuffifamment 
prouvée , comme en effet , s'il y avoit eu des 
preuves convaincantes contre la Dame de Brin- 
villiifc , fur la première Accufation , concernant 
Pempoifonnement de fes frères , pour lequel fon 
procez luy avoit efté inftruiu, elle eftoit aflèz 
. griefve , & importante pour n'avoir pas befoia 
d'eftre foûtenue d'une accufation, d'avoir fait 
mettre le feu dans ifne partie de la maifon de No- 
rat , 5c d'avoir menacé d'empoifon^jement ; qui 
font de nouvelles Accufations que l'on n'a for- 
mées , que parce qu'on a bien vu qu'en effet fa 
première n'avoit aucune preuve fuffifinte , foit 
que l'on confidcraft les preuves teftimoniales ou 
par écrit j que dîïns toutes les Informations il n'y 
avoit pas un feul témoin qui dépofaftciue la Da- 
me de Brinvillierseuft donné 6c fait donner du 
poifon à Meffîeurs fes frères , ou qu'elle euft for- 
• mé aucun complot pour ce fujet , ny avec Sainte 
Croix ny avec la Chauflee , qui eft ncantmoins 
ce qu'il auroit fallu prouver précifemcnt pour la 
rendre coé|>able , que touslcsfoupcons qiti naif- 
fbient de? Informations, pouvoient eftrx: facile- 
ment effacez, lorfqne l'on confideroit les rcpro- 
cbcs contre les principaux témoins qui les avoient 
fait uaiffre par kur dépofuions : Qu^a l'é- 
gard 
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gard des preuves par écrit , la CafTctte de Sainte- 
Croix , qui avoir fait taut de bmit , ne pouvoit 
foire la moindre conviction contre la Dame de 
Bijinvilliers, fi l'on confideroit. la différence des 
dattes, & des tefmes de tqutes les infcriptions des 
pacquets de poifons que Ton y a trouvez ; que 
les Lettres misfives qu'elle avoit écrites à Sainte- 
Croix,où elle ne gardoit aucun fecret, ne.paàent 
en façon quelconque de Tcmpoifonnernent de 
fes fi-crcs, au contraires elles font plùtoft connoi- 
ftrc que Sainte-Croix , qui ufoit de grande pré- 
caution avec ellcen avoit toujours caché l^om- 
plot : Que le teftament de mort de la Chauflee , 
bienlpindelachcfrger, cftoit feul capable de le- 
ver tous les foupçons que l'on avoit formez con- 
tre fon innocence , puifqu'il avoit déclaré pofîti- 
^erhent, que Sainte-Crojx qui avoit fait faire les 
cmpoifonnemcns, liiy avoit dit qu'elle n\A avoit 
rien fçcu, & luy-mefrtic avoit ajouftc qu'il ne luy 
en avoit jamais parle, ôc c'cft dans la reflexion 
que Ton a faite fur toutes ces preuves impuiflîi'n- 
tcs touchant cette première îfccufation , que l'on 
a cru que ne pouvant convaincre la Dame de 
Brinvil.il falloit l'accabler par le nombre d'une 
infinité d'autres accufations fubfidiaires ; qui 
ont produit ce mauvais effet contre-elle, qu'ils 
ontfiit naiftre dans le public toutes ces impref^ 
fions fachcufcs , qui ToAt rendue injuftement 
odieufe dans l'efprit des peuples , ^li ne con- 
iiderent que le titre &: le nombre des accufa- 
tions. Mais la Dame de Brinvillitrs eft perfua- 
dce que l'erreur de la prévention publique, ne 
peut jamais fln-prendrc Teipric des Juges , ny 

donner 
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donner atteinte à la Ibliditc de leur jugement : 
Que Ton ne condamne point fur des aparcnces, 
ny fur des bruits communs , qu'au contraire plus 
les crimes paroifîènt atroces par le titre de Taccu- 
fation , plus on y doit apporter de foin , d'appli- 
cation à en examiner toutes les preuves , ôc'que 
l'on ne confidcre que coiles qui font reçues dans 
les règles de la Tuftice. Elle efperc jque les Loix 
divines de la Religion font trop vénérables aux 
dprits 5c aux coeurs de f(;s Juges pour (buffrii* 
que Ton puiflè violer le fecret de Ta confesfîon re- 
ligicufe, Tun des plus importansMyfteresdekl 
Religion , ôc que s'agiflant d"*une acculation ca- 
pitalle des crimes le plus énormes contre une 
femme de nailîance & de qualité , ils ne s^arrc- 
fteront point à toutes" ces preuves imparfaites où 
il en laudroit de plus claires que le jour pour for- 
mer une condamnation de cette qualité. 

Elle cfpcre qu'ils feront cette reflexion , que fi 
toutes ces prcfomptions qui ne peuvent ferviren 
quelque nombre 5c de quelque qualité qu'elles 
puiflènt eftrc , à former une feule preuve qui ne 
peut jamais fe fuppléer , font connoirtre neant- 
moins qu'el||fc erté coupable de quelques fautes 
ouimprudenit pour s'ellre laiflee tromper par 
les furprifes de S. Croix , qfii a efté l'unique au- 
thcur des crimes dont on Tacaife, elle n'a déjà 
cfté que trop punie de ce defRiut de conduite 
pendant tant d'années qifb les exils, les maladies, 
les prifons, les menaces, les terreurs 5c tant d'au- 
tres forr es d'afHidionSjl'ont réduite dans un eftat 
qui peut exciter la compasfion de tout le monde. 

L'accufarricc ne doit pas s'élever contre elle, 

puif- 



Ci4o) 

puifquMlc a déjà cftc Huisfaite fur ce ciii'clle cle- 
voit a la mort defonmaiy, par le chaftiment 
exemplaire de ce miferable fcelerat qui l'a fait 
mourir, elle a plûtoft fujet de fouhaiter que la fa- 
mille où elle cfl alliée, ne foit pas fouillée d'une 
honte éternelle , qu'on ne luy reproche pas d'a- 
voir manqué'de fenrimêns naturels pour fcs ne- 
veux, qif cHe devroit confiderer comme fes pro- 
pres entans ; feu Meflîeurs Daubray ont efté 
aulTî ratisfairs*par Ih vengeance publique qui a 
eftcTaite de leur mort , Ôc s'ils pouvoicnt main- 
tenant faire entendre leurs fentimens, ils appren- 
droient ùns doute que l'alîèdion qu'ils ont tou- 
jours eu pour leur focur, efloit une marque qu'ils 
la reco«noiflbicnt incapable d'une adlion li dé- 
naturée , ils (bllicitcroicnr eux-mefmes pour 
leur propre fang , bien loin d'en facrifier les per- 
fbnnes ^ les expofer à la honte des fupplices , ils 
te.noigneroien- vjuc leur plus haute faiish.ctioneltde 
conferver leur honneur en confërvantfa vie,6cqu'au- 
trc.rcntce fcroitl?s punir eux mefmes . plutoft que 
les venger 3 mais s'ils trouvent leur confolatîon dans 
la juftification de la Danr.c de Brinvillicr; , fi fes en- 
fans qui fcroient punis comn.c s'ils^loient coupa- 
bles, & à qui la vie de^ndroit un fqpplice & la mort 
i ne confolârion , y rencontrent la confervation de 
l'honneur d'une famille auHî confiderable que celle 
dont leur mcre efttfTuë ; ces fages M. giftrats qui h 
doivent juger .'. uron t aufli plus de gloire en donnant 
au public un exen pie fameux dcleurlufticejdeleur 
pictc 2c de leur équité fouyeraine pouifonabfolu- 
tion. 

M. NIVELLE, Advocat. 
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